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LA SUISSE ET LE DROIT 
Je n'ai pas l'intention de vous entretenir 

particulièrement de l'affaire des deux co-
lonels. Elle n'a fait couler que trop d'en-
tre et déraisonner trop .de gens. Les Suîs-
tees en ont-ils jugé p'ns ■ sainement que 
nous ? Je suis tout disposé à le croire. Et 
pourtant, à lire leurs journaux, on pour-
rait émettre certains doutes. La presse 
alémannique (comme U platt à nos amis 

. de Genève et de Lausanne de désigner 
maintenant let feuilles rédigées en "alle-
mand à Zurich, Berne, Râle, etc.) a été 
iqu^si unanime à louer les juges si béné-
ficies, dont le verdict nom causait quel-
que surprise; la presse romande a mal 
Idissimulé un mécontentement, qui était 
te nôtre. Tout au plus l'a-t-elle fait en met-
tant la sourdine nécessaire, et les sanc-
tions qui ont suivi on, achevé de la ral-
lier, ou du moins de la calmer. Mais, sur 
le principe même, "'est-à-dire la subordi-
nation de l'ordre militaire l'ordre civil, 
telle n'a pas ménagé se objurgations. Il 
ff a quelque profit à la lire non seulement 

■k pour les' Suisses, directement intéressés; 
f tnais aussi pour tous les gens de bon 

Sens. 
En. somme, co qui reste du fâcheux in-

fcïdent de Berne, c'est la constatation de 
fce fait que les hautes sphères militaires 
(sont, chez nos voisins, terriblement infec-
tées du virus germanique. Savernene ri* 
me pas impunément avec Berne, et le 
eouci de l'intangibilité du commandement 
fc'a pu laisser indifférer'; 'es juges des 
Icolonels Egli et Wettenwvl. Même un jmir-
ïial bien informé de" là-bas nous donnait 
bier un wertissement qui sonne comme 

> »ne menace. Il déclarait que, puisqu'on 
lavait cm devoir frapper de disgrâce par-
tielle l'un des deux coupables, celui-ci, 
itrès favorablement apprécié en Allema-
gne, pourrait fort bien démissionner et 
Accepter du service chez nos ennemis. 
(Que n'a-t-il pris cette décision le 1er août 
1914 ! Il eût épargné à ses compatriotes 
fcien des ennuis. 

Laissons donc le colonel Egli à ses mé-
flitations. et, quoi qu'il décide, consotons-
feous Ce sont les braves gens qu'il a failli 
compromettre par son zèle prosrermain, 
Hnnt l'avis importe à nos yeux. Et peut-
fetre 'enons-nous l'avis des plus humbles 
d'entre eux pour le meilleur le moins sus-

pect de complicité soPdariste. Dans deux 
rapides séjours que j'ai faits là-bas, je me 
teuij facilement persuadé d» l'erreur où 
(nous verserions, si nous étendions plus 
loin qu'il ne faut tes responsabilité en-
courues par ces indicateurs de l'Allema-
gne. En causant ave- d' Suisses de l'Est 
et de l'Ouest, il m'a été aisé de noter une 
évolution du sentiment de nos voisins 
flo.,1 nous recueillon.- tout le bénéfice. La 
neutralité bienveillante des Romands pst 
Irlevermp peu à peu unp sympathie, affir-
mée nlns bruyamment dans le canton de 
ivaud. mais non moins ferme à Genève, 
fei PJIP s'y montre plus réservée. Les mani-
festations populaires de Fribourg et de 
freuchâtel n'ont pas moins de prix à nos 
fceux. 
''Pans la Suisse alémannique, il ne man-

que pas de signes annonciateurs d'une dis-
position aussi généreuse de l'esprit pu-
blic. Hier, c'était l'élection d'un juge de 
'district à Zurich, où l'on a vu, avec rai-
Son, une manifestatinn très énergique de 
l'indignation des masses. Avant hier, no-
trp presse signalait l'adresse envoyée aux 
protestants de France par une centaine 
6P personnalités dirigeantes du protestan-
tisme helvétique, et qui ne laisse rien à 
'désirer au point de vue de la clarté et de 
Ja fermeté des déclarations. Or, la moitié 

peu près de ces personnalités appartient 
Alà !a Suisse alémannique. 

Quelques jours plus tôt. c'était un rna-
p; -l-nt feoWohei*.—**. Usleri, qui,- à l'as-
semblée des radicaux de Kussneclit du 
50 février apportait une note de modé-
ration et d'équité vraiment remarquable. 
(Après avoir rappelé ses années d'études 
fe Lausanne, dans un pays moins fruste 
tet plus chaudement baigné de soleil que 
ïes vallées du Nord, il a tiré un légitime 
iorgueii d'une meilleure compréhension du 
Caractère des « Welckes », ses compatrio-
tes, et il n'a pas hésité à reconnaître que 
ceux-ci, constituant la minorité dans leur 

-patrie, avaient par là-même d'excellents 
'motifs pour se défier de l'élaltsme à \A 

prussienne, qui, incarné dans lé Conseil 
fédéral et. de par celui-ci, dans l'etnt-ma-
Sor armé de pouvoirs exorbitants depuis 
dix-neuf mois, risque de mettre en perd 
ï'indfvidualisme civil et politique, orgueil 
lot force de nos voisins du Sud-Est. M. 
ffJsteri.'aux applnudissements.de ses au-
diteurs a soutenu cette aulre thèse que 
les Romands avaient une légitime inquié-
tude des empiétements économiques de 
t'Allemngne. alors que la France rennPli-
caine et démocratique ne pouvait leur eau* 
teer d'alarmes. Si tel n'a pas été littérale-
ment son langage, je ne crains pas, en le 
résumant ainsi, d'après le « Journal de 
Genève », le reproche de tendancieuse m-
fcjîiS.O t î t lî( 1G 

'On ne pouvait, en tout cas, être mieux 
Inspiré que ne l'a été M. Usleri. Les con-
cessions que son esprit conciliant et ami 
kie la vérité a faites à Kusmacht rappel-
lent invinciblement celles que, des le U 
décembre 1914, nous pouvions noter dans 
la conférence du poète Cari Spitteler. 

Voilà un grand écrivain, le plus grand 
Se la Suisse alémannique, le plus goûte 
«n Allemagne,. où il s'est imposé à 1 ad-
miration et où il a renoué, en passant par 
jG Keller et quelques autres, 1 illustre 
tradition des Bodmer et des Gessner, 
frùeux connus chez nous — et c'est irrjus-
litefcpure - qu'il ne l'est, lui, assurément. 
Eh bien, lorsque la guerre eut éclaté, 
lorsque l'agression allemande, avec son 
cortège : d'atrocités, eut donné au monde 
ï'affreux spectacle du droit foulé aux 
pieds, Spitteler n'hésita pas, comme Emi-
le Verhaeren, cette autre idole des intel-
lectuels allemands, à réprouver le crime 
)de ses admirateurs, à renoncer à une po-
pularité qui devenait pour lui intoléra-
îble, et où il semble qu'il ait vu une 
jsorte de complicité flétrissante. Certes, le 
geste énergique de Verhaeren est beau, 
ijnais n'oublions pas qu'il était attendu; 
!que ce grand artiste belge se fût désho-
noré en trahissant ses frères de race, 
"déconsidéré même par une simple tiédeur 
jBi.lencieuse, et qu'au surplus, écrivant en 
français, vivant et publiant en France, 
il trouvait tout tracé le devoir qu'il a si 
bien rempli. 

Pour Spitteler, le cas est différent; l'im-
molation de gloire et de profit est bien 
jçlus complète encore, et si l'attitude ,de 

l'écrivain suisse a été plus réservée, s'il 
n'a pas d'un grand coup d'épée coupé le 
câble, il n'en a pas moins exposé très 
nettement ses raisons de Suisse d'être 
neutre, sans doute, mais de l'être de la 
façon la plus cordiale pour nous. Et, s'a-
dressant à ses compatriotes allemands de 
langue comme lui, il s'est exprimé ain-
si : 

«... Puisque l'on parle tant de parenté, 
ne sommes-nous pas également parents 
des Français ? La communauté d'idéal 
politique, la ressemblance des gouverne-
ments, l'analogie de la vie sociale ne 
constituent-elles pas aussi une parenté '.' 
Les mots de république, de démocratie, 
de liberté, de tolérance, etc., sont-ils pour 
les Suisses d'importance secondaire? Il 
fut un temps — temps que j'ai vécu — 
où ces mots étaient tout en Europe. Au-
jourd'hui,' on les réduit presque à zéro. 
Tout était peut-être excessif, mais zéro 
n'est pas assez. Quoi qu'il en soit, nous 
n'allons pas, nous autres Suisses, dé-
daigner les Français parée qu'ils n'ont ni 
rois, ni empereurs, ni kronprinzen. Il 
faut avouer que nous en avons l'air...» 

Tout cela est bien modéré de ton, et 
dit avec une bonhomie un peu déroutan-
te. Mais allez au fond, je vous prie. 

Vous trouverez dans' le reproche que 
contient cette, boutade, presque toute la 
vérité du drame qui se joue en ce mo-
ment. Car c'est contre des souverains ab-
solus,, ayant asservi 1P moral de leurs 
peuples, que la France républicaine se 
bat. et c'est, si l'on veut, pour des mots. 
Mais quels mots, et combien puissants ! 
C'est avec trois mots qu'on a fait jadis la 
grande Révolution qui changea la fa-ee 
du monde, trois mots inscrits pins nette-
ment encore dans nos cœurs, que sur le 
fronton de nos édifices. Et si nos «bons-
hommes » se font, hier maintenant sans 
tourner la tête, c'est, si l'on veut, pour 
un mot. Mais ce mot-là, c'est le résumé 
de tout ce qu'ils pensent et de tout ce 
qu'ils aiment. 

Ainsi en a bien jugé ce Suisse.1 allemand, 
qui n'est pas isoW dans la révolte de sa 
conscience pt la franchise de son aven. 
Ainsi doivent raisonner ces foules qui le 
Râle à Lausanne attendent patiemment, 
par les nuits glacées, les convois de nos 
grands blessés, et. avec un fort accent 
germanique, crient : «Vive la France!» 
Ne crovez-vmis pas mie de tous le» té-
moignages étranges, le leur pst le plus 
spontané, le plus significatif et le plus 
digne de notre gratitude 9 

M. WTLMOTTE. 

Les Boehes en Pologne 
Il est manifeste que la question polo-

naise se pose chaque jour davantage avec 
plus de force, en môme temps qu'avec 
plus de précision et de netteté. Tandis 
qu'à la Douma russe, un représentant au-
torisé de la Pologne, celle qui entend se 
maintenir dans la voie de la tradition 
historique, a fait d'importantes déclara-
tions, desquelles il y a, surtout, à retenir 
cette idée dominante, à savoir que la con-
fiance mutuelle des peuples russes et 
polonais,, sous l'égide du grand protecteur 
des Slaves, « tsar de Pologne, » doit servir 
de base à la puissance slave opposée à 
l'impérialisme allemand, ce qui est la 
vérité, les Austro-Allemands se livrent 
actuellement dans les contrées polonaises 
à une propagande très active, destinée à 
amener à eux certains cœurs polonais, et 
principalement à leur permettre de puiser 
oiteorc <Jan» les Uanus de leur victime sé-
culaire de nouvelles recrues. 

Voyons don» ■e«-q'j«i"eonsistent les pro-
messes que nos ennemis paraissent faire 
aux Polonais dans un but trop évident. 

A cet égard, l'officieuse « Gazette de 
Francfort » analyse dans un article ré-
cent une brochure qu'a fait paraître, à 
Berlin, un certain docteur Adolphe Gra-
bowsky, sous le titre : » La Question polo-
naise », dans laquelle cet érudit allemand 
trace un programme du rétablissement 
de la Pologne^tel que paraissent le conce-
voir les Austro-Allemands. 

Il résulte de cette analyse, que ce pré-
tendu rétablissement, promis actuelle-
ment en guise d'appât aux Polonais, n'a 
rien de séduisant, même pour des esprits 
asservis ou aveuglés. Il s'agirait, en. réa-
lité, pour les Polonais autrichiens et rus-
ses d'un acheminement, savamment et 
habilement, il est vrai, gradué vers une 
soumission complète à la férule alleman-
de, restant bien entendu que les Polonais 
allemands seraient traités comme par le 
passé; or, on sait ce que cela veut dire... 

Il ' faudrait trouver quelque chose de 
mieux, mais les méninges allemandes 
n'ont vraiment pas besoin de tant se fati-
guer pour assurer « la félicité » des Po-
lonais, pour lesquels leur tendresse de-
vient décidément débordante, parce que 
d'autres qu'eux sauront le faire. Ainsi 
donc, c'est le moment plus que jamais 
pour les Polonais de trouver dans les en-
seignements de l'histoire des réflexions 
salutaires. 

Je ne citerai qu'un fait historique, qui 
me paraît singulièrement instructif à 
l'heure actuelle. 

C'était au lendemain du premier par-
tage de la Pologne. Depuis 1790, la Prusse 
poussait les Polonais à une guerre avec 
la Russie, avec laquelle, dans leur intérêt 
même, ils auraient, dû, à ce moment, 
s'entendre, ce qui n'était certes nullement 
impossible. 

Néanmoins, la diplomatie prussienne 
parvint à ses fins, et une guerre commen-
ça entre Russes et Polonais. Le roi de 
Prusse alors, pour lequel, on peut le dire 
ou jamais, travaillaient les Polonais, leur 
promit un concours armé et leur donna 
pour chef d'une de leurs principales ar-
mées le général prince' Louis de Wurtem-
berg. Or, qu'advint-il ? Ce Prussien, au 
dernier moment, abandonna les Polonais, 
ce qui amena leur défaite d'abord et, dans 
la. suite, le second partage de la Pologne, 
c'est-à-dire, en réalité, sa fin. 
. Donc, que les Polonais comprennent 
bien, en ce moment, qu'en leur promet-
tant un, rétablissement ii.usoire de leurs 
anciennes libertés, et en les excitant con-
tre leurs frères slaves de Russie, la dy-
nastie des Hohenzollern ne fait que per-
pétuer sa politique traditionnelle à leur 
égard. 

Stanislas MAJEWSKI. 

BLANC-PARTOUT 

BONNOT. 
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Oliché de la PETITE GIRONDE Dessin inédit de C. LEANDRE 

Moi aussi je devrais l'avoir ma statue ! Mais voilà i... On n'est pas toujours prophète en son pays. 
- -o—o—o -o—o—• 

"O" ~if O 

EN RUSSIE 
De la neige et de la neige pendant plu-

sieurs mois. Pétrograd, en hiver, change 
d'aspect; il est gris, mystérieux, fantasti-
que et triste. Mais on l'aime, parce qu'il 
est beau sous le magnifique manteau dont 
le recouvre la neige. En hiver, la métro-
pole du Nord n'a plus ses rumeurs. Elle 
est enveloppée de silence. Les traîneaux 
glissent et se croisent sur l'épais tapis 
tout blanc des rues, laissant après eux, 
dans leurs courses, de minces sillons qui 
capricieusement se coupent et s'entremê-
lent. 

Les automobiles, avec leurs moteurs en-
tourés de feutre, n'ont plus qu'un ronfle-
ment très faible. La foule est silencieuse, 
les gens vont la mine sérieuse, peu atten-
tifs à ce qui se passe alentour, préoccupés, 
prudents, le pas mal assuré. Dans la jour-
née, à heures fixes, les concierges des mai-
sons sortent enveloppés dans de vastes pe-
lisses fourrées, aux cols si hauts qu'ils ca-
chent complètement la tête, et, armés de 
pelles de bois carrées, repoussent la neige 
accumulée sur les trottoirs, puis épandent 
du sable sur le sol gelé pour que les pas-
sants ne trébuchent pas. 

Pétrograd donne ainsi une impression de 
torpeur. 

Mais, cette année, la Russie, après l'ef-
fort immense accompli avant la venue de 
la saison du froid et de la neige, est en 
pleine activité, et met à profit les mois où 
habituellement elle se recueille et se re-
pose pour réparer lentement et sûrement 
les forces perdues. 

Chaque matin, écrit un correspondant 
en ce moment à Pétrograd, je suis éveillé 
par un bruit de pas, cadencé et amorti par 
la neige. De ma fenêtre, je vois s'avancer 
dans la rue de grandes ombres. Et passent 
d'interminables files de soldats revêtus de 
lourdes capotes, marchant d'un pas rigide, 
imposant, au pas de parade. Ce sont de 
nouvelles recrues, celles que le tsar a 
appelées aux armes en septembre, multi-
tude de jeunes hommes gaillards, allègres, 
tranquilles, heureux. 

Il est de toute évidence que plus d'une 
année de guerre contre un ennemi odieux, 
puissant et toujouTS menaçant, a considé-
rablement développé dans l'armée et 
jusque dans les villages les plus re-
culés de la campagne russe le senti-
ment de l'obéissance, en vue de la lutte 
à continuer jusqu'à la victoire. Les recrues, 
cette année, ont quitté leurs villages non 
pas seulement résignés, mais joyeux et la 
chanson aux lèvres. Ils chantaient sur la 
route une Jiastuscha de circonstance, de-
venue, rapidement populaire : 

C'est maintenant le temps de la guerre .-
— L'Allemand l'a commencée. — On a 
coupé nos longs cheveux; — C'est pour 
notre mère, la /ïussrê; — U faut que nous 
allions — servir le tsar et la patrie. 

Ne pleure pas trop, à mon amie, — Ne 
te préoccupe pas de mon sort. — Je ne suis 
pas le seul qui peut mourir — A la guerre 
allemande. 

Attelle, ô mon père, la troïka; — Mets 
« La Grise » au milieu. — Mère chérie^ 
accompagne — Ton fils qui est maintenant 
soldat. 

Et la chanson, après avoir parlé de la 
mêlée féroce, exalte l'amour du Russe 
pour le sol natal et pour le souverain, puis 
ajoute : 

Il a écrit, le tsar teuton; — II-a écrit à 
notre tsar : — « Je veux dévaster toute 
la Russie, — Et je viendrai moi-même 
l'habiter. » 

Mais ne sois pas triste, ô notre tsar blanc, 
— Car nous ne donnerons jamais la Rus-
sie. — Nous rassemblerons de nombreuses 
armées — Et nous aurons la victoire sur 
l'immonde Germain. 

C'est donc animées d'une belle ardeur 
guerrière que les recrues ont quitté « le 
village ». Les troupes rassemblées sont 
considérables. Comme à Pétrograd, dans 
les rues et dans les places des autres villes 
de l'empire, depuis qu'est tombée la pre-
mière neige, on instruit les nouvelles ar-
mées. Du matin au soir, passent et repas-
sent encore des bataillons, des régiments. 
Ils vont à des simulacres d'assauts, se cou-
chent sur la terre glacée pour faire le coup 
de feu contre un ennemi invisible, puis 
reviennent au quartier dans l'obscurité du 
soir, en chantant les refrains de la campa-
gne lointaine, d'où ils sont partis. 

Cette période d'un rigoureux hiver, pen-
dant laquelle la Russie groupe ses enfants 
pour sa défense, est d'une importance ca-
pitale dans le cours de la lutte atroce qui 
est engagée. Pendant dix-huit mois de ba-
tailles, la Russie a écrit dans son histoire 
des pages d'une beauté suprême. Ce qu'elle 
fera encore sera peut-être plus digne d'ad-
miration. Rappelons-nous la parole affir-
mée, clairement et loyalement répétée : 
« Continuer la lutte ! » Gardons-nous sur-
tout d'oublier que, dans ce but, tous les 
partis sont d'accord en Russie. L'opposi-
tion et le gouvernement, le tsar et l'armée 
et le peuple ^nt une seule et inébranlable 
volonté. 

(D'après II Carrière délia Sera.) 

LES PAUVRES GEJJS 
Il faudrait un Victor,, Hugo- pour nous 

conter en vers, la mârïfë're'-des « Pau-
vres Gens », ce fait-divers riche d'émotion 
et de beauté. Il est si , complet par le pa-
thétique du détail, la couleur dramatique 
et la noblesse touchante du dénouement 
qu'on le dirait inventa à plaisir pour la 
Morale en action, pour l'imagerie d'Epinal 
ou mieux encore pour le cinéma. Mais la 
vie'est un romancier plus fécond, que les 
feuilletonistes réputés, elle se charge de 
réaliser des « films » qu'elle n'a pas besoin 
de faire poser par des figurants. 

Voici , le fait-divers dans sa simplicité. 
Il nous est donné par un digne pasteur 
dans le Shetland News. Ce vénérable ec-
clésiastique n'a pas de raisons pour. tra-
vailler dans le mélodrame express et se 
payer, la tête de ses contemporains. 

La lemme d'un marin écossais, Mme 
Laurenson, est au chevet de son enfant 
très malade. Ses yeux, par la fenêtre de 
«< la cabane pauvre mais bien close » er-
rent tristement sur la mer qui porte tant 
d'espoirs. Dans la baie un sous-marin al-
lemand vient se mettre à l'affût : il sait, 
sans doute, comme le sait la femme du 
marin, qu'un cuirassé vn venir mouiller 
là. Que fera cette mère dévorée d'angoisse 
par l'état de son enfant? L'abandonnera-
t-elle pour sauver — peut-être — des 
étrangers ? Oui, elle puisera ce courage 
dans sa conscience. Elle va au télégraphe 
dénoncer le. sous-marin. Quand elle re-
vient, son enfant 'a rendu le dernier sou-
P"". , • V. "' ■ ; .A . : ' 

Le sous-marin est coulé par le cuirassé 
averti à temps.. Et ce cuirassé porte pré-
cisément le-mari de Mme ,Laur<enson. Il 
apprend qu'il doit la vie à la mort de son 
enfant. Comme il y avait parmi les res-
capés un . orphelin du . même âge que le 
petit Laurenson, les pauvres gens l'adop-
tèrent pour remplacer à leur foyer l'en-
fant perdu. 

Evidemment l'histoire a couleur de lé-
gende. Elle ferait merveille dans un de ces 
triptyques où triomphait l'art, ingénu et 
subtil à la fois des primitifs. Dans le pre-
mier panneau, la femme près du lit de 
son enfant aux yeux clos, voit entrer le 
<( monstre » dans la baie. Le second pan-
neau met aux prises le « monstre » et le 
Justicier; le troisième, • nous montre sur 
le pont du cuirassé le petit rescapé adopté 
par le ménage Laurenson en larmes, au 
milieu, des officiers émus... François Cop-
pée, à défaut de Victor Hugo, eût tiré de 
là un conte ; délicieux. 

Si, par quelque détail, la vérité a été 
involontairement altérée par le bon pas-
teur écossais, avouez que l'aventure est 
mieux ainsi. Une époque comme, celle que 
nous traversons produit aiisément du mer-
veilleux. Ayons la foi. Répétons avec le 
poète.; , ,. ; . 

Et quel temps fut jamais plus . fertile en 
fmîracles7 

P. B. 

Le surnom de Blanc - Partout évoquait 
son existence passée. Pierrot de cirque, en-
fariné de la tête aux pieds, il surprenait 
par sa blancheur de cygne. Seule, sa bou-
che vermillonnée, ouverte jusqu'aux oreil-
les, coupait ce bloc immaculé d'une bles-
sure saignante semblable à l'estafilade d'un 
yatagan. Enfant de la balle, il ignorait tout 
autre métier que celui de pitre. Il n'aurait 
pu dire le nombre des gifles sonores et des 
coups de pied au derrière dont la grêle in-
cessante, pleuvant sur lui à l'heure de la 
parade, soulevait les rires des badauds at-
tirés par les borborygmes caverneux des 
trombones et les mugissements rauques 
des ophicléides. Les femmes disaient : 
« Est-il laid avec sa grande bouche ! » Tan-
dis que leurs hommes ajoutaient en gras-
seyant : « Sûr qu'il est moche, le frère, 
mais il est rigolo; on ne peut pas lui reti-
rer ça. » . 

Il était, à vrai dire, très amusant, ayant 
mi haut sens du comique qui plaît au po-
pulaire : le comique à effets simples, mais 
irrésistibles. Il variait d'ailleurs ses en-
trées, créait chaque jour un « numéro » au 
pied levé. 

Certain soir, il apparut sur la piste du 
cirque tenant sous son bras un cochon de 
lait, un adorable petit cochon rond et rose. 
11 commença : 

«Mesdèmes et Messiés, je présenté à 
vô oune annfan trouvé... Arthioure, disé 
bonnsoâ le compégnie... » 

Dans le même moment, de sa main li-
bre, il pinçait derrière son dos la queue 
du petit animal, qui poussa des cris per-
çants : 

« Exquiousez, reprit-il, il sévait pas en-
core très bien pââlér. Je avé commencé son 
édiuquéchoune avant dîner seulement. » 

Il eut un gros succès, qui lui donna l'idée 
de dresser cet enfant trouvé. Il lui apprit 
beaucoup de tours, entre autres, avec un 
fusil de bois, à porter l'arme, présenter 
l'arme, à charger. Quand il criait : « Chââ-
gez!», le porc s'élançait à toute vitesse, 
poussant des grognements furieux, bour-
rant et renversant des mannequins habil-
lés d'uniformes divers, balayant tout sur 
son passage, tel un cyclone. 

La foule affluait pour voir, comme le di-
sait l'affiche, « le célèbre clown John Pick-
nett et son cochon savant Arthur. » 

John Picknett n'était autre que Blanc-
Partout, né dans une baraque foraine, à la 
fête des Batignolles, quelque vingt ans 
plus tôt. Et à l'heure même où le Parisien 
allait peut-être connaître la célébrité mon-
diale, la guerre interrompit sa carrière; 
l'ex-pierrot paillasse dut laisser là son co-
chon savant et prendre le fusil. Il redevint 
Jules Bône, dit Blanc-Partout, soldat de 
2" classe (parce qu'il n'y en avait pas une 
troisième, disait-il en riant). 

La compagnie dont le soldat Bône fit 
partie était commandée par un capitaine de 
vieille aristocratie, M. de Saint-Moran. Bon 
enfant, paternel avec ses troupiers, fumant 
à en perdre le souffle du tabac de cantine 
dans une pipe courte à l'anglaise, il offrait 
le type de ces officiers de carrière qui ne 
regardent pas les hommes comme de sim-
ples pions, sur un échiquier. De chacun 
d'eux, il étudiait et s'efforçait de découvrir 
le caractère. Blanc-Partout lui plut par les 
qualités qui font diui&mai$4e premier 
guerrier du monde : le patriotisme, la bra-
voure, l'entrain, la résignation, enfin la 
conscience d'être le libre citoyen d'une dé-
mocratie. Il lui plut aussi, il faut le dire, 
par ses défauts. Aristocrate et démocrate, 
capitaine et troupier furent en sympathie 
très vite. Le jour du départ, le chef ras-
sembla ses hommes et leur dit : 

« Mes amis, nous allons affronter ensem-
ble les pires dangers; nous connaîtrons la 
faim, la soif, la fatigue, la chaleur, le froid. 
Comptez sur moi; je sais pouvoir me repo-
ser sur vous. Si je viens à vous manquer, 
vos officiers sont là pour me remplacer-, si 
vos officiers tombent, il vous restera vos 
sous-officiers-, si la mitraille les fauche à 
leur tour, ralliez-vous à'Blanc-Partout (il 
lui donna sur l'épaule une tape amicale). 
Vous pourrez vous fier à lui. N'est-ce pas, 
Bône ? » 

Blanc-Partout, d'un hc-ehement de tête, 
acquiesça. 

Le soir même, le régiment s'élança vers 
l'inconnu, vers la bataille, vers la mort, 
vers la gloire! 

Des semaines, puis des mois passèrent. 
Au lieu de la noble guerre à la française, 
guerre de panache et de batailles rangées, 
nos troupiers durent se terrer comme des 
blaireaux, ne sortir que le soir à l'exemple 
de leurs ennemis invisibles et redoutables. 
Blanc-Partout sut être gai et fit contre for-
tune bon coeur. Mais son enthousiasme cal-
mé, le çirque lui manqua. Aussi, pendant 
les jours de repos, organisa-t-il avec des 
poilus de bonne volonté une troupe qui con-
nut les triomphes des « bis » et des rap-
pels. 

Au hasard d'une corvée de bois dans la 
forêt d'Argonne, où campait le régiment, 
un jeune sanglier fut capturé. Blanc-Par-
tout songea à le dresser. Il l'éleva au bibe-
ron, eut pour la bestiole des attentions ma-
ternelles. Puis il commença son éducation, 
et quand le petit sauvage s'éleva par l'âge 
à la dignité de marcassin, il était déjà très 
savant et presque civilisé. 

Comme son prédécesseur Arthur, il ap-
prit à porter l'arme, à présenter l'arme avec 
un petit fusil de bois, à charger sur des 
mannequins habilles d'uniformes boches. 

Seulement, pour la circonstance, Blanc-
Partout, le harnais déposé au retour des 
tranchées, redevenait John Picknett et re-
prenait l'accent américain. 

Sur un banc à hauteur de figure, il as-
seyait gravement son élève, baptisé Guil-

laume, et le regardant fixement, il lui te ' 
nait quelque discours dans ce genre : 

u Aôh ! Guillaume, écoutez-moi bien; 
nous allons pââtir à la guerre contre votre 
cousin, l'empereur des Boches. Attention 1 
Arme sur l'épaule, droite! Baïonnette, on: 
Chââgez!... » 

Guillaume sautait du banc à terre et com-
mençait contre les mannequins une charge 
folle, les bourrant, les renversant, les dé 
chiquetant. 

Son instruction fut perfectionnée; l'hiver 
s'écoula, et en mars, le marcassin était de-
venu un beau sanglier, armé de deux soli-
des boutoirs tranchants comme des cou-
teaux de Sheffield. 

Alors, Blanc-Partout, sans laisser entre-
voir son plan, dit en se frottant les mains : 
« Aôh ! Je croyé que nous allons rier main-
tenant. N'est-ce pas, Mister Guillaume?» 

.... fv. ' . ' 
' •"» 

Face aux tranchées françaises de premiè-
re ligne, les Allemands avaient construit et 
fortifié un blockhaus; des mitrailleuses ca-
chées renversaient nos hommes à chaque 
tentative d'attaque. Il fallut- renoncer à 
l'enlever de vive force. Seule, une surprise 
pouvait donner quelque chance de 6ucçès. 
M. de Saint-Moran s'énervait; ses ; poilus 
enrageaient de leur impuissance. 

Un jour que les officiers, assis à leut 
poste, causaient, un soldat vint jusqu'à eux. 
I) était porteur d'un ordre du général. 11 
avait décidé d'en finir avec ce saillant. La 
compagnie était désignée pour l'assaut. Le 
capitaine réfléchit, anxieux. Il aimait ses 
hommes comme ses fils. Comment réussir 
sans trop de pertes?... Il eut une inspira-
tion. Et Blanc-Partout? Si ce malin trou-
vait un bon moyen d'en finir? 

L'entrevue, entre eux fut brève. Elle se 
termina par ces mots de Bône : « Laissez-
moi faire, mon capitaine; on rira; je'm'en 
charge !... » 

La nuit tombée, dans la tranchée alle-
mande, des hommes veillaient, un peu en-
gourdis de sommeil. Peut-être rêvaient-ils 
du Rhin, de Gretchen ou de Mina; peut-
être, plus prosaïquement, de lard fumé et 
de saucisses. Tout à ooup, dans l'obscurité 
très épaisse, à quelques mètres, la senti-
nelle boche crut entendre un bruit de bran-
ches froissées. Elle tendit l'oreille, poussa 
le cri du qui-vive : » Wer da ? » 

Une voix forte lui répondit : 
« Chââgez!... » 
Et brusquement, l'homme fut renversé 

par une sorte de grosse boule grise lancée 
comme une avalanche, en même temps 
qu'une arme qu'il ne put voir lui clouait le 
poitrine. Il resta sanglant sur le sol; la 
masse continua sa course diabolique; deï 
grognements en sortaient, et cela courait 
comme une trombe, boulait, bourrait, ren-
versant les soldats comme des marionnet-
tes. Un homme, afturi devant cet ennemi 
inconnu, cria, pris de panique : « Fort ! 
Fort ! » Ce fut, parmi ces automates sur-
pris et gourds de froid, une bousculade af-
folée... Et la masse grisâtre ne cessait de 
bourrer, distribuant des coups de boutoir, 
ouvrant un ventre ici, fendant une cuisse 
là, toujours grognant; enfin, la tranchée vi-
dée, elle s'arrêta. Derrière elle, un hom-
me accourait, fusil en main, bientôt suivi 
de toute la compagnie. C'était Blanc-Par-
tout. Guillaume lancé par lui à l'assaut, la 
surprise du premier Boche avait fait le res-
te. En vain, l'ennemi, ramené par ses offi-
ciers, se ressaisit-il... Trop tard ! Le terrain 
conquis fut gardé par la troupe des poilus. 

Le lendemain, on put lire dans le Com-
muniqué allemand : 

« A la suite d'une attaque de nuit menée 
par un ennemi très supérieur en nombre, 
nos vaillantes troupes ont perdu en Argon-
ne une tranchée de première ligne. Le com-
bat continue. » 

Bône, dit Blanc-Partout, et son sanglier 
ont été cités à l'ordre du régiment. Le maî-
tre porte la croix de guerre. Quant à Guil-
laume (l'ennemi supérieur en nombre), il s 
été gratifié d'une double ration de glands 
et de pommes de terre... 

Charles MONTCOURONNE. 

Journaux de Prisonniers 
Deux journaux paraissent depuis quel, 

(lues mois au camp de prisonniers dt 
Gœltinguc, l'un en français, le « Camp 
de Gœltinqen», l'aulre en analais, « Tlu 
Wooden City». Ces ioumâux sont l'édi-
tés, partie par le docteur Cari Stangc, 
professeur de théologie à l'Université 'de. 
Gœttingue, partie par les prisonniers eux-
mêmes. L'Agence de Genève vient d'en 
recevoir deux collections complètes. 

Le journal rédigé en français contient 
de nombreux articles de littérature ci 
d'art, des réimpressions de poésies clas-
siques et modernes, des comptes rendus 
de représentations théâtrales du camp cl 
un petit dictionnaire de l'argot du camp. 

Dans le n° U (42 décembre 1915), est dé' 
crit le premier mariage par procuration 
célébré au camp de Gœttingue. 

Dans le n° il (25 avril 4945), une « nota 
aux lecteurs » annonçait que ce \ournal 
devenait . « Vorgane attitré des autres 
camps de prisonniers d'Allemagne ». Le 
rédacteur en chef ajoutait: u Notre orga-
ne a ceci de caractéristique qu'il est en 
grande partie rédigé par les prisonnier!! 
eux-mêmes. Plus cette collaboration sera 
riche et abondante, plus notre journal 

présentera d'intérêt. Avec confiance, nous 
attendons de nombreux envois de ^anus-
Grils que nous examinerons avec la plus 
bienveillante attention et que nous insé-
rerons avec le plus grand plaisir. » 

Cet appel ne semble pas avoir été en-
tendu. 
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Sergent Renaud 
Par Pierre SALES 

DEUXIEME PARTIE 

A l'Américaine ! 

Baradoux avait conservé un souve-
nir assez précis de son ami Dickson; 
«pendant, il lui sembla que le Dick-
son d'aujourd'hui était plus présenta-
ble que le Dickson d'autrefois. Le Vi-
sage de l'Américain, jadis ravagé, tor-
turé par la passion de l'argent, par 
les inouiéludes du.jeu, élàit mainte-
nant calme, heureux; Baradoux avait 
KM jadis un Dickson maigre, dégingan-
dé avac- des traits'de démon sous-sa 
Chevelure d'un noir de jais, avec des 
£eux profonds, très noirs, sans cesse 
Iravereés par des éclairs, ' un nez èf-
ïrovablement maigre, des lèvres ser-
rées Et le Dickson daujourdhui 
Wait un léger embonpoint; ses che-
veux grisonnaient^ ses Yeux étaient 

doux, son nez s'était rempli, ce qui 
avait diminué sa longueur; sa large 
bouche, surmontée d'une lèvre épaisse 
soigneusemenl rasée, avait une expres-
sion de parfaite bonhomie. 

— Bonjour, mon cher monsieur Ba-
radoux. 

Il s'avançait, les deux mains ten-
dues, vers le banquier, et le secoua à 
l'américaine. 

— Enchanté de vous voir, monsieur 
Baradoux. 

-T- Enchanté de mon côté, répliqua le 
banquier en se dégageant de l'étreinte 
de l'Américain. Et vous arrivez joli-
ment à propos. 

— C'est mon habitude, dit joyeuse-
ment Dickson. A table ! Il me tarde de 
goûter la cuisine parisienne. 

Le déjeuner était servi; on passa 
dans la salle à manger. 

Baradoux, offrant son bras à mis-
tress Dickson, lui glissa à l'oreille : 

— Il est encore un peu Yankee, vo-
tre mari. 

—, Je le corrigerai. 
. — Gardez-vous-en; c'est un genre 
comme un autre pour « empaumer » 
les Parisiens. 

i Dickson avait offert son bras à sa 
fille et. lui faisait des compliments sur 
sa-coiffure, sur ses cheveux qu'il ne 
se figurait pas aussi fins, aussi adora-
blement nuancés — il ignorait toutes 
les ressources que Paris offre aux co-
quettes — sur sa robe, une merveille 
de légèreté, une étoffe à fleurs qui 
l'enveloppait comme un bouquet, 

j Edith avait déployé toutes ses séduc-1 tions ; elle, voulait faire bien entière-

ment la conquête de son père, le ren-
' dre fier de son élégance, de son luxe. 

Jamais la salle à manger de mistress 
Dickson n'avait vu repas aussi gai. 
Dickson, à peine à table, se mit à ba-
varder, à raconter son voyage et de, 
joyeuses histoires américaines. Il riait 
bonnement, faisait rire les deux fem-
mes et amusait bel icoup M. Baradoux. 
Il était heureux. Le valet de pied, qui 
faisait le service, observait tout, écou-
tait tout et, de temps en temps, quand 
il descendait à la cuisine, affirmait que 
le patron était vraiment une pâte 

; d'homme. Au dessert, Dickson se mit 
tOT.it à coup à parler, avec un sang-
froid imperturbable, d'un accident sur-
venu dans un tunnel qu'il faisait per-
cer pour sa ligne de chemin de fer... 

;un éboulement qui avait causé la mort 
'd'une vingtaine d'ouvriers... 

— Pauvres gens! murmurèrent Edith 
et sa mère. 

— J'ai donné les ordres nécessaires 
pour que leurs familles ne manquent 
de rien, déclara Dickson d'un ton com-
patissant. 

— Je suis plus heureux dans mes 
mines d'argent, ajouta-t-il :, tout, y est 
si bien organisé, si bien prévu, que'les 
accidents sont très rares. 

Saturnin Baradoux ne manifesta pas 
la moindre surprise; il mangeait ses 
confitures, en homme que rien ne sau-
rait étonner, pas même les accidents 
qui surviennent dans des mines qui 
n'existent pas. 

Le déjeuner terminé, Dickson^ l'air 
Jain.neu JDIUS. sérieux^ demanda : 

— Où peut-on causer... sûrement, 
ma chère amie ? 

— Chez vous. Votre cabinet est ar-
rangé de façon que personne ne puisse 
surprendre ce qui s'y dit. D'ailleurs, je 
surveillerai moi-même les alentours... 

— Parfait. 1 Venez^vous, monsieur 
Baradoux ? 

— Aux affaires sérieuses! s'écria, le 
banquier en se levant. 

Les deux'hommes se rendirent c'ins 
le cabinet de Dickson, pièce meublée 
à l'orientale, avec d'épais tapis, d'é-
paisses tentures. Edith les y suivit, 
leur portant des liqueurs et une boîte 
de cigares., Elle av;,'4 décidé qu'elle 
servirait ainsi son. père tous les jours; 
et Dickson y fut très sensible. Tandis 
qu'elle disposait une petite table, 
qu'elle ouvrait une boîte de cigares, 
qu'elle versait la bénédictine de M. 
Baradoux et le whiskey de son père, 
l'Américain la dévorait des yeux. 

— Un baiser, petite ? 
Elle coula ses bras autour de son 

cou et l'embrassa tendrement. Et, 
quand elle fut partie, Dickson s'écria : 

— Voyez-vous, cette gamine, elle 
m'a ensorcelé ! 

— Elle en a ensorcelé bien d'autres, 
répliqua Baradoux en sirotant son ver-
re de liqueur. 

— Un cigare, monsieur Baradoux ? 
— Non, merci. 

, Dickson disposa une pile de cous-
sins sur le divan, rapprocha la table 
du divan et s'étendit. 

— Monsieur Baradoux, vous ayez 
la parole. ' 

h* bamouier. s'était assis dans val 

de ces fauteuils qui vous. prennent 
tout, et-il. examinait très attentivement 
l'Américain. 

— Madame Dickson vous a déjà ra-
conté '?... prononça-t-il. 

— Rien du tout. Elle a voulu vous 
laisser le plaisir de me tout dire; elle 
prétend qu'il y a des choses si... com-
pliquées que, seul, un Pcrisien peut 
les-exposer. Je vous écoute donc... Ma 
femme m'a seulement parlé de ses 'dé-
penses, et,. entre nous — vous savez 
que je ne suis pas avare — il me sem-
ble qu'elle a marché un peu vite... 

— Peuh ! fit'Baradoux, un million ! 
Pour acheter un hôtel, des chevaux, 
des voitures, vivre un an et donner 
quelques fêtes ! 

— .Alors, vous, trouvez, qu'il n'y a 
là rien d'exagéré ? 

— Non, dit tranquillement Bara-
doux,'non; quand on a, derrière soi, 
une mine d'argent ;et une ligne de che-
min de,fer, .avec des tunnels où l'on 
perd une yingtaine d'hommes d'un seul 
coup !... • - • , . : • •-'." . ' 

Dickson se souleva un peu sur son 
divan; et éclata franchement de rire. 

— Mon - cher monsieur Baradoux, 
dit-il, vous avez une façon d'envisager 
les choses-qui m'amuse vraiment. 

Et.il s'étendit de nouveau, en ajou-
tant : . • .■ ' i : 

— Maintenant, causons de choses 
sérieuses, s'il vous plaît. 

Le banquier, enchanté de son petit 
effet, réfléchit quelques minutes, puis : 

— Je vous avoue que, lorsque i'ai 
rèçu la lettre dans laquelle vous me 
dévoiliez vos aroiatg,. i'ai d'abord son-v 

gé à vous en détourner... 
— Et.pourquoi ? 
— C'est que, marier votre fille... 

dans les conditions que vous m'indi-
quiez, c'était jouer une partie dange-
reuse. . 

— J'en ai joué de plus dangereuses ! 
— Non ! monsieur Dickson, non ! 

Vous ne savez pas ce que. c'est que de 
donner sa (IJle... et sa fortune à un 
gentilhomme ruiné. 11 faut avoir pra-
tiqué, comme - moi, la belle jeunesse 
qui tient le haut du pavé parisien, 
pour comprendre tous les dangers 
d'une semblable opération... 

— Expliquez-moi donc ces dangers, 
monsieur Baradoux... 

Le banquier se versa un second ver-
re de bénédictine et commença imper-
turbablement son cours de vie pari-
sienne. 

— J'ai particulièrement étudié la ma-
tière mariable à Paris... Je passe ma 
vie à rendre service à des.jeunes gens 
qui escomptent toujours un beau ma-
riage, qui me payent péniblement les 
intérêts des sommes avancées, et ne 
me remboursent jamais que sur la dot 
de leur femme. Si donc j'avais tout 
simplement suivi vos intructions, je 
me serais contenté de pousser mada-
me et mademoiselle Dickson dans le 
monde ...Et votre fille serait déjà ma-
riée. Plusieurs, jeunes gens m'ont déjà 
demandé de les aider à faire sa con-
quête; elle pourrait déjà être marquise 
ou comtesse... même princesse. Seu-
lement, voici' les conditions dans les-
quelles elle'le serait. Prenons pour 
exemple, le prince, de, F...^ .qui e^érait 

bien l'épouser et l'a serrée de près. Ce 
joli monsieur a dix-sept cent mille 
francs de dettes... 

— Bigre ! fit Dickson. 
— Plus un sou de fortune person-

nelle. ■ . , 
— Alors ...de quoi vit-il ? 
— Cela ne nous regarde pas. 
— Et... on le reçoit dans le monde ? 
— Cela nous regarde encore moins. 
— 11 est joli, votre monde parisien. 
Baradoux s'arrêta et fixa son regard 

perçant sur les yeux de- Dickson. Ce 
dernier ajouta : 

— Après tout, je m'en moque. Con-
tinuez. 

— Le mince en question a un appé-
tit formidable. Très séduisant, d'ail-
leurs, et si malin qu'il aurait vite fait 
votre conquête. Vous lui auriez donné, 
au bas mot, un million... 

— C'est gentil. 
— Vous ne vous en seriez pas tiré ô 

moins. 
— Et il aurait payé ses dettes avec 

mon million ? 
— Erreur; cher monsieur Dickson 1 

Sur votre million, il aurait à peine dis-
tribué cent mille francs d'acompte a 
ses créanciers, pour leur faire prendra 
patience; et il aurait dépensé le restât 
en dix-huit mois, deux ans. Et votre fil-
le l'y aurait aidé de toutes ses forces.-

. — Ma fille ? 
— C'est une des plus séduisantes,: 

mais des plus insatiables mangeuses 
d'argent que j'aie rencontrées dans ma 
vie... 

—Edith 1 
. . ' ' IA SUturaJ 
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Communiqués offieiels français 
Dia XX Mctrs (15 js.) 

AU NORD DE L'AISNE, après avoir bombarde hier pendant plusieurs 
heures nos positions ENTRE TROYON ET BERRY-AU-BAC, les Allemands 
ont débouché de la VI LLE- AU-BOIS et ont attaqué le saillant que forme notre 
ligne au BOJS-DES-BUTTES, Après un combat très vif, nous avons rejeté 
l'ennemi de la corne nord-ouest et de la partie ouest du bois qu'il avait réussi à 
occuper. 

A L'OUEST DE LA MEUSE, les Allemands ont lancé, au cours de la 
nuit, une forte attaque au sud-est de BETHINCOURT contre nos tranchées 
longeant la route de Béthincourt à Chattancourt. Une contre-attaque immédiate 
nous a rendu entièrement un important boyau où ils avaient pu pénétrer. 

A L'EST DE LA MEUSE, l'ennemi a redoublé d'efforts entre le VIL-
LAGE et la croupe du FORT DE VAUX. 

Le bombardement a continué toute la nuit avec une grande violence, et les 
assauts d'infanterie se sont multipliés contre le village, ruiné par les obus. L'en-
nemi s'est emparé de quelques maisons à l'est de l'église. Tous ses efforts ont 
échoué contre la partie ouest du village, que nous tenons toujours. 

A la suite de plusieurs attaques menées sur la croupe du fort, les Allemands 
ont fait quelques progrès sur les pentes, mais leurs tentatives pour arriver aux ré-
seaux de fils de fer qui s'étendent en avant du fort ont été brisées par nos feux 

EN WOEVRE, le bombardement s'est maintenu intense dans la région 
d'ElX et de MOULAINVI LLE. 

EN LORRAINE, nos tirs d'artillerie ont causé de graves dégâts aux ouvra-
ges allemands près d'EMBERMENIL. 

DANS LES VOSGES, nos batteries ont été très actives dans la VALLEE 
DE LATHUR et à L'EST DE THANN. 

DEPECHES LA NUIT 

JDUL XX Mars (23 ix.) 
En BELGIQUE, tirs de destruction sur les tranchées et les boyaux enne-

mis de la région de Steenstraete et des environs de Bixschoote. 
En ARTOIS, à l'est de Neuville, nous avons fait sauter une mine dont nous 

vont occupé l'entonnoir. 
Entre SOMME et OISE, nous avons bombardé les organisations allemandes 

de la région d'Herbecourt, de Laucourt et de Beuvraignes. 
Au nord de l'AISNE, la canonnade s'est maintenue très vive dans la région 

du bois'des Buttes (sud de La Ville-aux-Bois). 
Sur la RIVE GAUCHE DE LA MEUSE, l'activité des deux artilleries a 

été moins vive au cours de la journée. 
Sur la RIVE DROITE, le bombardement s'est maintenu intense dans la ré-

gion à l'ouest de Douaumont. 
Il a été plus lent sur le reste du secteur, ainsi qu'en 'Woêvre. v 

L'ennemi n'a tenté aucune action d'infanterie sur tout l'ensemble de notre 
liront. 

D'après de nouveaux renseignements, tes assauts infruc-
tueux lancés hier confire nos tranchées à l'ouest de Douau-
mont ont été très meurtriers pour l'cmiem . Les Allemands 
ont attaqué par trois fois en colonnes par quatre. Fauchés 
par nos tirs d'artillerie et nos feux de mitrailleuses, ils ont 
dû se retirer, laissant le terrain couvert de cadavres. 

Aujourd'hui, dans la région de Douaumont, un de nos avions 
a abattu un fokker qui est tombé en Hammes dans les lignes aile' 
mandes. 

Communiqués fusses 
Front occidental 

Pétrograd, H mars. 
Dans la région de la STHYPA SUPE-

RIEURE, à l'est de la ville de Kosloff, nos 
éclaireurs ont dispersé des gardes de l'en-
nemi et (ait des prisonniers. L'ennemi, 
avec des forces considérables, a alors en-
trepris une contre-attaque que notre artil-
ierie a repoussée. L'adversaire a subi de 
grandes pertes. 

Front du Caucase 
La poursuite de l'ennemi continue. 

Pétrograd, il mars. 
Front occidental 

Deux détachements considérables d'é-
claireurs allemands qui ont tenté d'appro-
cher de nos tranchées près des rivières 
d'OLDAVNOlN et de SUSSEY ont été dis-
persés par nos tirs. Notre artillerie lourde 
ii dispersé une colonne ennemie marchant 
dans la région du flanc droit des positions 
de DVINSK. L'artillerie allemande a ca-
nonné pendant une heure et demie la gare 
de KALKOUNY. 

Dans la région au sud-est de la bourga-
de de K0LK1, nous avons repoussé une 
tentative faite par d'importantes fractions 
ennemies pour approcher de nos tran-

Dans la région de la STRYPA MOYEN-
NE, au cours de rencontres de nos éclai-
reurs avec des postes ennemis, nous avons 
jfa.it des prisonniers. 

A l'est de CZERNOVITZ, notre artillerie 
a canonné avec succès une batterie enne-
mie en marche. Nous avons constaté une 
explosion de projectiles parmi les canons 
et les caissons de l'adversaire. 

Front du Caucase 
Notre avance continue. 

Communiqués anglais 
Londres, U mars. 

Hier, nous avons exécuté avec succès 
Une attaque aérienne contre le terminus 
du chemin de fer et les cantonnements de 
CARBIN, où nous avons dû (aire des dé-
gâts considérables. Trente et un aéros ont 
participé à cette attaque, et sont rentrés 
indemnes. 

Au cours d'un combat aérien près de 
TOURNAI, deux aéros, un anglais et un 
allemand, sont jom.bés. 

Hier soir, près de ta redoute de HOHEN-
iOLLERN, les Allemands ont fait contre 
deux de nos entonnoirs des attaques à la 
grenade que nous avons repoussées. 

Aujourd'hui, l'activité de l'artillerie est 
considérable de part et d'autre dans les 
parages de LOOS, la redoute de HOHEN-
ZOLLERN iV entre QUIMQUE-RUE et 
F AU QUESS ART. 

Au nord de FAUQUESSART, nous avons 
endommagé à coups de canon un puits de 
mine allemand. 

Londres, il mars, 21 heures. 
Nous avons fait éclater, avec de bons 

résultats, trois mines à l'est de VERMEL-
LES. 

L'artillerie a été active de part et d'au-
tre dans les parages d'ALBERT, d'HUL-
LUCH «t d'YPRES. 

Communiqué italien 
Rome, H mars. 

Dans la zone de Lagazuoi et du col de 
Bois (TORRONTE DE COSTEANE ET DE 
BOITE), des fractions de travailleurs en-
nemis ont été dispersés par le feu de nos 
tirailleurs après avoir essuyé des pertes 
sensibles. 

Le long de tout le front de l'ISONZO, de-
puis Plezzo jusqu'à Zagora, nos détache-
ments d'infanterie, malgré le mauvais 
lemps, ont atteint en plusieurs points les 
lignes ennemies et y ont lancé des bom-
bes. 

On signale de nouvelles actions de tar-
tillerie ennemie contre des lieux habités 
lans le BAS-ISONZO, notamment contre 
)a gare de Cornions, où elles ont causé des 
tègâts légers. L'intervention efficace de 
notre artillerie a réduit an silence les bat-
teries ennemies. 

Sur le CARSO, nos hardis détachements 
mt fait en plusieurs endroits éclater des 
tuyaux explosifs dans les réseaux de fil 
Ile fer devant les lignes de l'ennemi, qui 

Ji répondu en lançant des bombes à gaz 
acrymogène. 

Sur tout le théâtre des opérations, mal-
êré des pluies abondantes, l'activité de no-
trie artillerie continue. 

Communiqué belge 
Le Havre, U mars. 

La nuit dernière n'a été troublée que 

fior quelques tirs d'artillerie dans la par-
ie méridionale de notre front. Rien à si-

gnaler aujourd'hui en dehors des actions 
habituelles d'artillerie. 

Commission sénatoriale 
de l'Armée 

Paris, 11 mars. — La commission sénato-

Î;ale de l'armée s'est réunie sous la prest-
ance de M. Clemenceau. 
M. Henry Bérenger a donné lecture de la 

prrespondance échangée avec le ministre 
Je la guerre sur l'utiliaaikin des prisonniers 

de guerre. U a été chargé de présenter un 
rapport d'ensemble sur cette question. M. 
Gervais a présenté un rapport sur notre si-
tuation en projectiles d'artillerie de tous ca-
libres et sur la comparaison entre nos fabri-
cations et les fabrications allemandes. M. 
Henry Chéron, au nom de la sous-commis-
sion du ravitaillement, a présenté un rap-
port sur diverses questions relatives à l'or-
dinaire des troupes, à l'indemnité représen-
tative d'habillement des officiers et sous-of-
fioiers et à l'installation des cantonnements 
dans la zone des armées. M. Cazeneuve a 
présenté enfin un rapport sur la morbidité 
et la mortalité par maladies contagieuses 
en 1915 aux armées et à l'intérieur, ainsi 
que sur la lutte infectieuse aux armées. U 
a montré les progrès'considérables que des 
découvertes de la science ont permis de réa-
liser dans nos armées par rapport aux 
guerres antérieures. 

Le Rendement des impôts 
Paris, 11 mars. — L'administration des fi-

nances nous communique la situation du 
I recouvrement des impôts indirects et mono-
! pôles pendant le mois dernier (dix-neuvième 

mois ae la guerre;. Le produit réalisé atteint 
245,531,700 francs, en augmentation de 
40,591,000 francs, soit 19,7 % sur les recou-
vrements de 1915, et en diminution de 
37,294,900 francs, soit seulement 13,2 %. sur 

| ie rendement du mois Correspondant d'une 
| année normale. 

Les résultais du mois de janvier faisaient 
! respectivement apparaître une plus-value de 

13,5 % sur 1915 et une moins-vaiue de 19.9 % 
' sur la normale. 

Par rapport au mois correspondant d'une 
année normale, on constate une moins-value 
de 33,6 % seulement, ce qui représente le 
taux le plus bas qui ait été réalisé depuis le 
début des hostilités. 

Cette situation'doit être considérée comme 
satisfaisante Le relèvement continu de cer-
tains produits : droits d'enregistrement sur 
les ventes d'immeubles et droits de timbre 
sur les effets de commerce, est l'indice pro-
bant de la reprise des transactions civiles et 
commerciales. 

L'examen des recettes encaissées par l'ad-
ministration des douanes fait également 
constater des résultats favorables. Les droits 
de statistique et de navigation spécialement 
sont en progression notable. 

la Main-d Œuvre agricole 
Paris, -11 mars. — Dans sa circulaire du 

24 février aux directeurs des services agri-
coles, relative à la main-d'œuvre agricole et 
à l'exécution des travaux du printemps, M. 
Méline, ministre de l'agriculture, a indiqué 
que pour la main-d'œuvre agricole civile on 
pouvait s'adresser à l'Office national de la 
main-d'œuvre agricole, 78, rue de Varenne, à 
Paris. 

Comme suite à ces instructions, cet Office 
fait savoir aux réfugiée français et belges, de 
profession agricole, encore Inoccupés, qu'il 
peut leur procurer des emplois. Les agricul-
teurs pouvant loger des familles nombreu-
ses de travailleurs, sont particulièrement 
priés de faire connaître leurs besoins. Des 
agents de surveillance et de direction com-
pétents peuvent être mis à la disposition des 
femmes d'agriculteurs mobilisés et des comi-
tés communaux d'action agricole. 

Il est rappelé que la section de placement 
des mutilés et des réformés de la guerre de 
profession agricole, organisée par l'Office, 
fonctionne régulièrement, de concert avec 
l'Office national de placement, des mutilés 
et réformés de la guerre et les différentes 
Œuvres privées d'assistance aux mutilés. 

Notons enfin que le ministère de l'agricul-
ture (direction de l'agriculture) a aménagé 
toute une série d'écoles pour la rééducation 
professionnelle agricole des mutilés de la 
guerre. Pour renseignements à ce sujet, 
prière de s'adresser également à l'Office na-
tional de la main-d'œuvre agricole. 

Les Journaux de Paris 
DE CE MATIN 

LE DISCOURS DE M. BARTHOU 
A LA MANIFESTATION FRANCO-BELGE 

Le Figaro (A. Câpus) : 
D.ans son discours à la manifestation fran-

co-belge de la Sorbonne, M. Louis Barthou 
a admirablement formulé la doctrine fran-
çaise de la guerre : « Nous leur devons, à ce» 
soldats de France, de toute la France, unis 
pour le même devoir sans distinction d'opi-
nions, de conditions ou de croyances, et 
qu'aucun blasphème ne pourra diviser, nous 
leur devons tant de gloire, tant de fierté, tant 
d'espérance, que les voix corruptrices de la 
paix allemande, tantôt menaçantes et tantôt 
caressantes, ne parviendront pas jusqu'à 
nous. » 

Ce sont les deux points essentiels de la doc-
trine : la paix impossible tant qu'une victoi-
re éclatante ne nous aura pas rendus maî-
tres des conditions, et jusqu'à cette victoire, 
l'union des Français sans distinction de 
croyances ni de classes. • 

L'ECHEC DE L'OFFENSIVE 
ALLEMANDE 

Le Gaulois : 
Une nouvelle offensive conduite dans la 

nuit du 10 mars avec des effectifs plus con-
sidérables encore, leur a permis d une part 
de pénétrer dans la partie est du village de 
Vaux, et d'autre* part de s'accrocher aux 
pentes nord-est de l'éperon des Hauts-de-
Meuse, s'élevant vers le fort de Vaux. 

Cette progression, réalisée aux prix de sa-
crifices considétraibles, s'est arrêtée cepen-
dant devant les réseaux de fils de fer qui 
garnissent les ouvrages défensifs du fort. 

LES DEFENSES DE VERDUN 
La Victoire (G. Hervé) : 
Qu'on ne croie pas qu'Us seraient au bout 

de leurs peines s'ils arrivaient à prendre 
toutes les approches des villages et des forts 
de Douaumont et de Vaux. En arrière, à 
trois kilomètres, ils trouveraient de nou-
veaux forts, de nouveaux villages, de nou-
velles tranchées hérissées de fils barbelés, 
de mitrailleuses et de canons constituant 
la deuxième ligne de l'enceinte de Verdun 
devant laquelle il leur faudrait perdre au-
tant de monde que devant la première ligne 
Douaumont-Vaux. Puis U y en aurait une 
troisième avant d'arriver à Verdun même. 
On voit qu'ils n'y sont pas encore, d'autant 
plue que nous avons derrière ces lignes une 
artillerie plus formidable que celle de l'en-
nemi, aussi bien pourvue de munitions, et 
des réserves plus nombreuses que les sien-
nes. 

La Bataille 
de Verdun 

Paris, 11 mars. — Les Allemands, au cours 
de la nuit du 10, ont poursuivi leurs violen-
tes attaques de la veille dans la région de 
Verdun. Ils ont-porté leur effort principale-
ment aux deux ailes : à l'ouest sur les pla-
teaux que domine le Mort-Homme, à l'est 
sur la région de Vaux. Mais leurs deux 
poussées, une fois de plus, ont éohoué dans 
leur ensemble. Ils ont réussi à pénétrer 
dans quelques maisons avancées à l'entrée 
est du village de Vaux, mais quand ils ont 
voulu escalader les pentes du fort, leur élan 
fut brisé net par nos feux en avant de nos 
réseaux de fils de fer. 

Dans la journée du 11. au contraire, im-
pression de ralentissement. L'ennemi conti-
nue le bombardement méthodique de nos 
positions, mais avec moins d'activité, et son 
infanterie n'a point donné. Cette accalmie 
momentanée chez l'adversaire s'explique par 
la nécessité où il est de reformer ses régi-
ments après des assauts meurtriers comme 
ceux qu'il lança hier devant Douaumont, où 
la lutte, d'après les derniers renseignements, 
fut acharnée et sanglante. La violence mê 
me des attaques et la précision de notre tir 
infligèrent aux Allemands des pertes effroya-
bles sans résultats appérciables. 

Cette constatation a sa valeur, si l'on son-
ge que l'usure des effectifs qu'aggrave de 
jour en jour l'état-major allemand, si pro-
digue de ses hommes, est un des éléments 
les plus sûrs de notre victoire. 

Les Résultats de l'Offensive 
Genève, 11 n;j.rs. — Beaucoup de trains 

passent chaque jour à Aix-la-Chapelle, ve-
nant av fror ou s'v dirigeant. Il est arrivé 
récemment dans la ville un si . grand nom-
bre de blessés que l'on voyait beaucoup d'en-
tre eux étendus sur des brancards dans les 
rues, attendar* leur tour d'être transportés 
à l'hôpital Ces- blessés venaient de la ré-
gion de Verdun 

M. Justin Codart à Verdun 
Paris, 11 mars. — M. Justin Godart, sous-

secrétaire d'Etat au rervice de santé, est ren-
tré à Paris hier soir. Il venait de la région 
de Verdun, où il a pu s'assurer sur place du 
bon fonctionnement des services d'évacua-
tion des blessés. 

Commentaires 
de la Presse suisse germanophile 

Berne, 11 janvier. — Les journaux de la 
Suisse allemande avaient , observé jusqu'ici 
la plus grande réserve dans leurs commen-
taires sur la'bataille de Verdun. Ils s'étaient 
même abstenus presque complètement de se 
livrer à aucune appréciation. 

Le « Bund », qui est le grand officieux de 
Berne, apporte ce soir une double déroga-
tion à cette attitude. Il publie tout d'abord 
une correspondance de Paris, dont le ton sym-
pathique pour la France mérite tout particu-
lièrement d'être signalé : 

€ Il semble, écrit le correspondant parisien, 
que la guerre ait atteint son point culminant 
où tout combat peut revêtir la plus large 
importance. La France et son armée ont une 
solide armure morale. Nous avons vu des ré-
giments partir pour Verdun. La vue de ces 
troupes a fait sur tous une grande impres-
sion. Jamais la France n'a été plus unie que 
dans l'angoisse et l'espoir patriotique des 
derniers quinze iours. Le pays a toujours ses 
nerfs, mais ils ont été trempés par les épreu-
ves des derniers vingt mois et la ferme vo-
lonté de triompher. » 

« Ensuite, le « Bund » publie un long arti-
cle de «on critique militaire, M. Stegeman, 
allemand naturalisé suisse, qui, de noto-
riété publique, travaille sur des documents 
de l'état-major allemand. Le ton extrême-
ment circonspect et réservé que prend M. Ste-
geman pour parler de la bataille de Verdun 
n'en est que plus intéressant et très digne de 
remarque. « Une défaite pour l'un ou l'autre 
parti aurait, dit-il, des conséquences graves. 
L'un et l'autre n'épargneront donc aucun ef-
fort. L'assaillant devra, pour mener son of-
fensive à bonne fin, supporter des défaites de 
détail' telles qu'elles peuvent se produire à 
chaque instant dans un aussi vaste front et 
en face de défenseurs capables d'une résis-
tance aussi tenace et aussi prête à tous les 
sacrifices. » 

La Presse boche 
patauge autour du Fort de Vaux 

Genève, 11 mars. — L'aveu du communiqué 
allemand que le fort de Vaux n'a pas été 
pris est très, pénible à la presse allemande, 
qui cherche par tous les moyens à donner le 
change à l'opinion. Le communiqué alle-
mand annonçant la reprise du fort par les 
Français est publié sansaucun commentaire. 

La ;« Gazette de Francfort » seule déclare 
qu'il faut reconnaître que le communiqué 
français est véridique, mais que ce n'est que 
P'ar une contre-attaque que les Français ont 
réussi à reprendre le fort effectivement per-
du par eux. Le fort lui-même, dit-elle, a seu-
lement une importance secondaire parce que 
le plateau sur lequel il se trouve domine cer-
tains points du fort, et que ces points sont 
occupes par les Allemands. Le journal ter-
mine en disant : « Du reste, nous reprendrons 
bientôt le fort, on n'en doit pas douter un 
instant. » 

La note comique est que tous les journaux 
reproduisent le euriculum vitœ du soi-disant 
conquérant du fort, le général Guretzkykor-
nitz. 

La « Gazette de Cologne », qui n'avait pas 
encore reçu le communiqué allemand annon-
çant la perte du fort, écrit en commentant le 
cômmuniqué français : « La vérité se trouve 
dans le communiqué allemand. » 

Ils bombardent 
Chalons 

et Saint-Dié 
Troyes, 11 mais. — Deux avions allemands 

ont jeté des bombes sur la région de Châ-
1. ms. Le premiei. qui, vers neuf heures du 
matin, n'avait pu survoler Chàlons grâce à 
notre artillerie, a jeté quelques bombes en 
regagnant ses lignes; cinq militaires ont été 
blessés Le second, vers trois heures de l'a-
près-midi, fit son apparition au-dessus de la 
ville. Su, les quatre projectiles qu'il lança, 
deux vinrent s'enfoncer dans le sol. De nom-
breuses vitres furent brisées par le déplace-
ment d'air et un employé, M. Q..., cinquan-
te ans, fut blesst à la figure par des éclats 
de verre Deax autres bombes ont endomma-
gé an rez-de-chaussée. A cinquante mètres 
de là, uue émir ée Mme P..., lavait du linge 
dans sa cour; eli< a été atteinte à la cuisse 
droite d'une balle de shrapnell. 

Nancy, 11 mar: — Saint-Dié a été bombar 
dée ces jours-c. Commencés le 26 février, à 
sept heures trente du matin, les bombarde-
ments de Saint-D'é se sont prolongés jusqu'à 
vendredi dernier 3 mars, à deux heures de 
l'après-midi 

Pendant cette période, 256 obus environ ont 
été lancé.!- Si-r la ville, à savoir : 81 le 26 fé-
vrier, 6< le 27, 19 le 28, 12 dans la nuit du 28 
au 29, 19 le 29 février, 25 le 1er mars, 14 le 
2, 19 le 3 La plupart des projectiles étaient 
du «••alib'-e 150 Us ont causé des dégâts plus 
ou moin0 considérables à un certain nombre 
d'immeuble- mai nont fait heureusement 
que peu de victimes • cinq blessés en tout, 
dont deux ont succombé. 

\ la suite de ces bombardements, une par-
tie de la population a quitté la ville, et cet 
exode a sûrement contribué dans une large 
mesure à la diffusion de bruits inexacts et 
exagérés. 

1E CONFLIT GERMANO-AMËRICSIN 

Une Note 
aux Etats-Unis 

LE PLAIDOYER ALLEMAND 
Le Loup se fait Agneau 

et s effarouche que la Force 
prime le Droit 

Le ConseiFde Guerre 
des Alliés 

Paris, 11 mars. — Le conseil de 
guerre des alliés se réunira dimanche 
au grand quartier général, sous la pré-
sidence du général Joffre. 

Les puissances de l'Entente seront re-
présentées à cette réunion : la Grande-
Bretagne, par sir Douglas Haig; la 
Russie, par le général GiSinski; l'Italie, 
par le général Porro; la Belgique, par 
le chef d'état-major général, et la Ser-
bie, par le colonel Pachitch. 

Dans les Balkans 
Le Cabinet Bratiano 

paraît consolidé 
Bucarest, 11 mars. — Le ministère Bratia-

no s'est mis d'accord avec les chefs de l'op-
position interventioniste et sa situation est 
plus solide que jamais. 

Il semble que, hors le groupe de M. Mar-
ghiloman, la nation entière soit maintenant 
unanime à songer à se rapprocher des alliés. 

Encore, l'ancien parti que gouvernait M. 
Alexandre Marghiloman en est-il fort ébran-» 
lé. Beaucoup de ses membres n'ont pas voulu 
suivre leur chef dans son évolution vers 
l'Allemagne. C'est ainsi que le propre frère 
de M. Alexandre Marghiloman, M. Michel 
Marghiloman, élevé en France, installé de-
puis de longues années à Paris, s'est fait ins-
crire dans le parti que préside M. Nicolas Fi-
lipesco, qui préconise nettement en Rouma-
nie une politique interventioniste en faveur 
de la France et de ses alliés. 

MM VENIZELOS ET PACHÏTCH 
CHEZ CONSTANTIN 

Athènes. 11 mars. — Le roi Constantin a 
reçu en audience M. Venizelos et M. Pa-
chitch. L'entretien a roulé sur la nouvelle 
organisation de l'armée serbe à Corfou. 

LE TSAR BULGARE MALADE 
Rome, 11 mars. — L'état de santé du roi 

Ferdinand cause à son entourage des crain-
tes sérieuses. On apprend qu'il souffre d'une 
inflammation dangereuse des poumons, com-
pliquée d'autres troubles de poitrine. Un 
spécialiste de Vienne est arrivé à Sofïn: 

Le Canal de Suez 
est bien défendu 

Paris, Il mars. — Les journaux anglais 
publient des détails intéressants sur l'état 
des travaux entrepris pom la défense du 
canal de Suez. Le correspondant de la 
t London Press » dit qu i a vu les défen. 
ses qui suffirent, il y a treize mois, à briser 
l'élan des 15,000 Turcs qui essayèrent de 
traverser le canal. Aujourd'hui, déclare-t-il, 
les défenses sont telles qu'une armée de 
250,000 hommes ne passerait pas. 

De nombreuses lignes de chemi/ns de fer 
à voie étroite ont été posées sur la rive 
orientale du canal, et tout un système de 
canalisations d'eau a été établi. De nouvel-
les routes pour automobiles desservent les 
camps et les îmmenses magasins d'approvi-
sionnements. Tous les moyens de transport, 
depuis les plus modernes jusqu'aux anti-
ques caravanes de chameaux, sont utilisés. 

iA franco-belp 
A la Gloire de notre Alliée, martyre et loyale 

Paris, 11 mars. — Une imposante et émou-
vante manifestation franco-belge a eu lieu 
cptte après-midi â la Sorbonne, sous la [.ré-
sidence de M. Paul Deschanel, et en pré-
sence du Président de la République et des 
membres du corps diplomatique. M. Ray-
mond Poincaré et Mme Raymond Poincarê 
étaient entourés des membres de la légation 
de Belgique, des membrès du corps diplo-
matique et des représentants des grands 
corps de l'Etat. 

Discours de M. Paul Daschanel 
En ouvrant la séance, M. Paul Deschanel 

prononce une émouvante allocution. Il o'it 
topt, d'abord que les organisateurs de cette 
émouvante réunion ont voulu en donner la 
présidence à-un homme qui. né a Bruxelles 
d'une mère liégeoise et d un Français pros-
crit, est comme un lien vivant entre la Bel-
gique et la France. Il évoque ensuite le sou-
venir du cordial accueil que les Français 
condamnés à l'exil reçurent des Belges '1 v 
a qn demi-siècle; il salue d'un mot aimable 
chacun des hommes d'Etat belges qui sont 
assis à ses îôtés et continue ainsi : 

« Est-ce que Belges et Français ne sont 
pas tous, maintenant, compatriotes? Oui, le 
malheur nous a fait une seule âme, un seul 
coeur. Nous sommes victimes de la même 
folie d'orgueil et du même guet-apens. 
Nous luttons pour la même cause : pour la 
justice indignement outragée. L'Allemagne 
a violé avec préméditation le territoire d'un 
Etat dont elle-même avait garanti solennel-
lement à plusieurs reprises l'inviolabilité. 
Voilà la forfaiture que rien jamais ne pour-
ra laver; voilà la tache de sang de Mac-
beth l 

» Les deux éléments dont est formée la 
nationalité belge se sont, fondus sous les 
coups de la douleur en un métal indissolu-
ble.' Mais la Belgique, aux yeux du monde, 
n'est plus Seulement un peuple héroïque et 
martyr, elle est plus que cela : elle est la 
personnification d'un principe sacré. 

» Et nous Français, s'écrie en terminant 
M. Paul Deschanel. en cette heure de dan-
ger et de gloire suprême, renouvelons ici le 
serment, sacré de ne pas déposer les armes 
avant d'avoir rétabli cette loyale et fière 
nation dans sa pleine existence 1 Vive la 
Belgique libre et glorieuse I » 

Discours de M. Steeg 
M. Steeg, sénateur, président de l'Allian-

ce franco-belge, a parlé, au milieu des ap-
plaudissements, du désintéressement de la 
nation belge, qui savait qu'elle se vouait à 
la ruine la plus tragique, mais qui n'hésita 
pas néanmoins à se battre jusqu'à la mort 
pour son idéal. La violation délibérée de 
cette nation pacifique et neutre marque le 
premier crime inexpiable des Germains. 

« Ni le temps, ni l'angoisse plus proche 
ne nous réduiront à laisser prescrire la ré-
paration du crime accompli ; pour lui, il ne 
saurait y avoir d'amnistie 1 » 

Avant cette grande heure, la Belgique 
n'était pas, certes I sans souffrir de certai-
nes luttes politiques et sociales créées par 
l'antagonisme des langues. Mais ces dis-
sensions étaient superficielles: le danger 
commun a créé comme en France une in-
dissoluble union sacrée • 

• Alors, il n'y a plus ni Wallons ni Fla-
mands au pays du roi Albert ! Il n'y a plu6 
que des Belges, Il n'y a olus que des pa-
triotes groupés autour du même drapeau. » 

Discours de M. Carton de Wiart 
M. Carton de Wiart, ministre de la justi-

ce en Belgique, évoqde en termes saisissants 
les inoubliables journées de la mobilisation 
belge. « Qui n'a pas vu le spectacle de ce 
Bruxelles du 4 août ne sait pas ce que c'est 
que l'indignation d'un peuple. » Puis, c'est 
le roi qui se rend à cheval au Parlement 
escorté de tous ses sujets, qui l'acclament, 
et enfin le se-ment solennel de tous les re-
présentants de la nation debout, jurant au 
roi-spldat fidélité jusqu'à la mort... 

Discours du Baron Beyens 
Le baron de Beyens, ministre des affaires 

étrangères de Belgique, dont le père repré-
senta son pays à Paris pendant plus de 
trente ans, a dit qu i' a toujours considéré 
la France comme une seconde patrie. Mi-
nistre de Belgique à Berlin, il s'était .lntig,-

temps imaginé qu'il n'y avait entre la Fran-
ce pacifique et 1 Allemagne menaçante qu'u-
ne méconnaissance réciproque; qu'il était 
possible de dissiper les méfiances et de tra-
vailler à un apaisement > Mais, aussitôt 
après le premier conflit balkanique, le voi-
le qui cachait les véritables intentions du 
gouvernement impérial se déchira brusque-
ment. 

Le distingué diplomate a retracé en un 
langage impressionnant les angoisses que 
ressentit son cœur de patriote pendant cet-
te fiévreuse semaine qui précéda la déclara-
tion de guerre. Il a rappelé l'infâme attentat 
commis sur la Belgique neutre, et ajouté: 

« La fidélité de la Belgique aux engage-
ments réciproques et sacrés sur lesquels 
les grandes'puissances avaient tait reposer 
son existence de nation indépendante et 
neutre ne s'est jamais démentie. Au cours 
de son long martyre, elle ne se démentira 
jamais. » 

Discours de M. Vandervelde 
Ensuite, M Emile Vandervelde, ministre 

d'Etat belge, a dit toute la sympathie de ses 
compatriotes pour la France . « Nous n'a-
vons plus qu un seul cœur, qu'une seule 
âme. » Le ministre socialiste a rejeté avec 
force toute idée de négociations actuelle-
ment : 

• Comment, à qui viendrait leur parier 
de paix, vos soldats et les nôtres pourraient-
ils répondre autre chose que ce mot des pa-
triotes de 92. de leurs afnés de la grande 
Révolution : • On ne discute pas avec l'en-, 
nemi tant qu'il occupe le territoire. » 

Et il a conclu énergiquement ; 
• Pour que la paix de demain se fonde 

sur le droit et assure le repos de l'Europe, 
il faut que la Belgique soit libre, que la 
France retrouve ses limites, que les auteurs 
responsables de l'agression dirigée contre 
nous soient contraints d'avouer leur dé-
faite. Nous ne voulons que cela, nous ne 
combattons que pour cela, mais nous le vou-
lons de toute notre âme et nous ne cesse-
rons la lutte qu'après l'avoir obtenu t » 

Discours de M. Barthou 
Puis, M. Louis Barthou a prononcé une 

magnifique harangue du patriotisme le plus 
élevé, qui a soulevé les acclamations d'un 
auditoire ému. L'orateur a rappelé le loya-
lisme de l'admirable population belge et de 
son roi-soldat, an présence de la ruée de 
ceux qui conseillés par ces détestables édu-
cateurs militaires Clausewitz, von Hart-
mann, von Beruhardi, von Haeseler, sont 
bien de la lignée directe de ces Germains 
dont Césai dénonçait déjà la cruauté et la 
perfidie. Ei M Loiis Barthou a rappelé la 
forte parolè de Châteaubriand : « Ile ont 
déshonoré le crime 1 » A la Belgique, les Al-
lemands ont tout pris fors l'honneur. Mais, 
de même qu nos splendides soldats sont de-
boi t et,font on rempart de leurs poitrines à 
Verdun menacé de même, Albert 1er, le sou-
verain sublime, s* dresse l'épée en main sur 
les ruines de sa patrie qui renattra... 

Et l'anciei. président du conseil a conclu, 
dans une envolée vibrante : 

« Fidèler à la Belgique et à la Serbie, ces 
deux sœurs d exil qui, ayant subi le même 
martyre ont droit ù la même réparation; 
fidèles a notre Alsace et à notre Lorraine, 
que nou voulons parce ou'elles vont à nous 
et qu'elle* on' pendant quarante-cinq ans 
souffert poui nous; fidèles à nos alliés aux-
quels nous lie notre'S'ignature dans un de 
ces pactes secret» dont M. de Bethmann-HoU-
weg ignoie l'honneur; fidèles enfin à nous-
mêmes qui ne voulons pas connaître l'humi-
liation servik d abdiquer devant les incen-
diaires de Reims, d Arras et de Soissons, la 
dignité et la liberté »our lesquelles sont tom-
bés nos morts, nous resterons groupés dans 
la guerre libératrice contre la paix honteu-
se, autou' dii glorieux drapeau dont les trois 
couleurs où vit tout le passé font l'union in-
dissoluble de. la France immortelle qui ne 
veut pas périt ! » 

lous ces discours avaient été fréquemment 
interrompus par de chaleureux applaudisse-
ments, et c est dans un vibrant enthousias-
me général que M. Noté, de l'Opéra, clôtura 
cette belle manifestation en chantant la 
« MarsftMlai&a « 

Berne, U mars. — Au nom du gouverne-
ment allemand, le comte Bernstorff a remis 
à M. Lansing une communication dont voici 
les passages essentiels : 

Le gouverneent impérial tient à préciser 
en toute franchise, une fois de plus, le cours 
suivi jusqu'ici par les événements, lequel est 
conforme aux relations amicales des deux 
grands peuples et le loyal désir du gouver-
nement impérial de maintenir leurs relations 
intactes. 

Dès le début de la guerre, le gouvernement 
allemand, sur la proposition des Etats-Unis, 
a aussitôt déclaré qu'il était prêt à ratifier la 
Déclaration de Londres. Une ordonnance al-
lemande relative aux prises avait été déci-
dée déjà auparavant sans aucune restriction 
sur la base de cette Déclaration, sur le droit 
de guerre sur mer, ce qui démontrait que les 
dispositions du droit des gens garantissant 
la liberté des mers au commerce légal des 
neutres avec les belligérants devaient être 
prises entièrement en considération. L'Angle-
terre, par contre, se refuse à ratifier la Dé-
claration de Londres. Elle s'est mise à res-
treindre le commerce légal des neutres, afin 
d'atteindre par ce moyen l'Allemagne. Les 
aggravations systématiques des dispositions 
relatives à la contrebande ont été suivies, le 
3 novembre 1914, d'un arrêté de l'amirauté 
britannique aux termes duquel toute la mer 
du Nord devait être considérée comme terri-
toire de guerre. Une protestation des neu-
tres est demeurée sans succès. En février 
1915, l'Allemagne s'est vue obligée de pren-
dre des mesures destinées à réprimer les pro-
cédés contraires au droit des gens de son ad-
versaire. Dans ce but, elle a choisi de nou-
veaux moyens de guerre. En cela, elle n'a 
violé aucun droit en vigueur, mais elle s'est 
contentée de faire valoir les caractères dis-
tinctifs de la nouvelle arme sous-marine. 

Le gouvernement allemand espérait que 
ces faits mettraient les gouvernements neu-
tres en mesure de procéder au désarmement 
des navires marchands sur la base des pro-
positions de désarmement faites le 23 jan-
vier par les Etats-Unis; mais nos adversai-
res continuent avec une grande énergie à 
armer de canons les navires marchands. Le 
principe du gouvernement américain, qui 
consiste â ne pas éloigner ses ressortissants 
des navires marchands ennemis a été utilisé 
par l'Angleterre et ses alliés qui en ont pro-
fité pour armer Leurs navires pour l'attaque. 
Ainsi les navires de commerce peuvent fa-
cilement détruire les sous-marins et, en cas 
d'échec, ils peuvent se croire en sécurité par 
suite de la présence de citoyens américains 
à bord. L'ordre d'employer ces armes a été 
complété par une instruction donnée aux 
commandants des navires marchands de 
hisser de faux pavillons et d'éperonnex les 
sous-marins. Les informations relatives aux 
primes et aux décorations accordées aux 
commandants de navires marchands qui 
ont réussi démontrent l'effet produit par ces 
ordres. 

Les alliés de l'Angleterre ont adhéré à la 
manière de faire britannique et, actuelle-
ment. l'Allemagne est en présence de la si-
tuation suivante : 

1° Le blocus, contraire au droit des gens, 
tient le commerce neutre éloigné depuis une 
année des ports allemands et rend impossi-
ble l'exportation allemande. 

2° Des aggravations contraires aux droits 
des gens dans les dispositions relatives à la 
contrebande empêchent depuis une année et 
demie le trafic sur mer des états neutres voi 
sins des Allemands avec ceux-ci. 

3» Des immixions contraires aux droits des 
gens dans le service postal s'efforcent d'em-
pêcher les relations de l'Allemagne avec l'é 
tranger. 

4° Des violences aggravées systématique 
ment contre les neutres, en vertu du princi-
pe : la force prime le droit, interceptent tout 
commerce avec l'Allemagne au delà de ses 
frontières, afin de compléter le blocus ten 
dant à affamer la population paisible de 
puissances centrales. 

5° Les Allemands rencontrés en mer par 
nos ennemis sont privés de la liberté san 
qu on ail cherché n savoir s'ils sont com 
battants. 

G" Nos adversaires oni armé offenstvemen 
leurs navires de commerce et ont rendu im 
possible l'emploi des sous-marins suivaiu 
les principes de la Déclaration de Londres. 

Le gouvernement impérial est en droit 
d espérer que. conformément aux relations 
amicales existant depuis un siècle entre les 
deux peuples, son point, de vue sera appré-
cié équitablement par les Etats-Unis malgré 
les difficultés d'entente créés par nos enne-
mis. 

La communication rappelle ensuite l'em-
pressement avec lequel l'Allemagne a ac-
cepté la proposition des Etats-Unis d'adap-
ter l'emploi des sous-marins aux disposi-
tions relatives aux anciens moyens de guer-
re navale tandis que l'Angleterre déclinait 
la proposition américaine de laisser passer 
pour la population non combattante d'Al-
lemagne des vivres qui seraient distribués 
sous le contrôle américain, refus qui a em-
pêché l'entente. Bien que l'Angleterre eût 
supprimé par un nouvel ordre du 11 mars 
1915 le dernier vestige de la libreté de com-
merce des neutres conforme au droit des 
gens avec l'Allemagne et ses voisins neu-
tres afin de réduire l'Alemagne par la fami-
ne, l'Allemagne s'est conformée, à plusieurs 
reprises, lorsque des citoyens neutres ont 
péri contre son désir et sa volonté, aux 
vœux des Etats-Unis, et elle l'a fait d'une 
manière conciliante qui a montré que du 
côté de l'Allemagne les droits des neutres 
au commerce légal était partout illimités. 

C'est alors que l'Angleterre a rendu im-
possible la pratique de la guerre commercia-
le conforme au droit des gens en armant 
presque tous ses navires marchands et en 
ordonnant d'employer les canons pour l'at-
taque, ordres qui sont directement con-
traires à la déclaration de l'ambassadeur 
d'Angleterre à Washington du 25 août. 1911 

Le Remaniement 
du 

Cabinet italien 
Rome, 11 mars. — Des changements 

ministériels sont probables, qui auront 
une notable influence r-tr le_ relations 
avec les alliés et la conduite de la guerre. 
Pour ne pas troubler l'unité nationale, les 
partisans d'un gouvernement de coalition 
n'insistèrent pas dans leur campagne, 
m.ais, récemment, des divergences se sont 
produites avec M. Salandra, et un rema-
niement ministériel donnerait plus de for-
ce au cabinet. 

M. Bissolati, chef du groupe des socia-
listes réformistes, a reçu mission, avec 
une commission, de faire connattre au pré-
sident du conseil les décisions prises par 
la réunion des délégués de tous les partis 
interventionnistes. Le plus grand secret a 
été gardé sur le caractère d1 ces décisions, 
mais on dit qu'elles sont de nature à hâ-
ter la solution de la situation parlemen-
taire. Si M. Bissolati acceptait le pouvoir, 
il en résulterait une union plus étroite 
avec les alliés. 

K 

Sur Mer 
Le Torpillage du « Silius » 

Les sept Américains sont sauvés 
Washington, 11 mars. — Le consul des 

Etats-Unis au Havre annonce que sept Amé-
ricains ont été sauvés de la goélette norvé-
gienne « Silius », torpillée sans avertissement 
le 9 mars. 

Washington, 11 mars. - Les fonctionnai-
res du département de l'Etat considèrent 
comme grave l'attaque du « Silius ». Ils en at-
tendent les détails complets. Si le t Silius » 
a. été torpillé dans les circonstances décrites, 
le torpillage est contraire aux assurances 
données aux Etats-Unis par l'Allemagne et 
l'Autriche-Hongrie. 

Toujours Truqueurs 
Londres, 11 mars. - Selon une dépêche de 

Copenhague, les Allemands dans la mer Bal-
tique emploient le pavillon russe à bord de 
leurs torpilleurs et de leurs sous-marins. 

En Angleterre 
La Question du Fret 

LES ENTREPOTS ENGORGES 
Londres, 11 mars. — Si les navires ne par-

tent pas ou ne partent qu'à riji-oliargement 
c'est parce que les marchandises sont tel-
lement accumulées sur les quais ou dans 
les hangars ou entrepôts qu'il est impossi-
ble de trouver dans un délai raisonnable le 
chargement pour chaque navire et de les 
transporter â bord. Or, si l'on faisait dispa-
raître cette agglomération de marchandises 
dans les ports en employant une main-d'œu-
vre supplémentaire et si l'on revenait ainsi 
peu â peu à des conditions normales une 
amélioration considérable se produirait aus-
sitôt. On devrait doue organiser pour cet 
objet une année mobile de déchargeurs. On 
y a songé en haut lieu, mats on n'a rien fait 
encore d'important dans cette voie II ne 
saurait cependant être difficile de réunir 
dix mille travailleurs pour cet objet si le 
ministère de la guerre et le département du 
commerce veulent s'en occuper ensemble sé-
rieusement. 

La Guerre aérienne 
LES RECORDS 

de l'Aviateur militaire Verrier 
Paris, 11 mars — Les importante re-

cords établis par l'aviateur militaire Ver-
rier sont les suivants ; 

Avec un passager : 5,220 mètres en 45 
minutes (ancien record : 4 960 mètres)-
avec deux passagers : 3,850 mètres en 35 
minutes (ancien record : 2,290 mètres)-
ave-ï trois passagers : 3,750 mètres en 31 
minutes (ancien record : 3,225 mètres); 
avec quatre passagers : 3,410 mètres en 
28 minutes (ancien record : 3,050 mètres). 

Les trois premiers records sont fran-
çais; le quatrième constitue un record du 
monda. 

Un Allemand dirigeait 
une Usine militaire 

Milan 11 mars.— On vient d'arrêter un 
nommé Kueng, direcueur d'une usine de 
guerre de Saronno, pour malfaçons dans la 
production. Kueng, qui avait toujours passe 
et qui était effectivement Allemand au dé-
but de la guerre italienne, avait présenté 
un certificat tout récent de naturalisation 
suisse, et on ne l'avait pas dérangé dans 
ses délicates fonctions. C'est sur la dénon-
ciation des ouvriers, témoins de ses malfa-
çons, qu'il a été arrêté. 

En Turquie 

L'Attentat contre Enver-Pacha 
démenti 

Berne, 11 mars.— La légation turque à 
Berne publie un communiqué démentant les 
bruits qui ont couru dans la presse sur un 
attentat dirigé contre Enver-Pacha, et des 
troubles qui auraient eu lieu à Constanti-
nople et à Smyrne. 

Le Portugal 
et la Guerre 

Londres. 11 màrs. - La déclaration de 
cuerre adressée par l'Allemagne au Portu-
IÏÏI provoque dans la presse anglaise d'tn-
féressauts commentaires. Les ournaux font 
ob?e%ér■ gSFen Afrique la dernière colonie 
allenmnde l'Est africain, va se trouver de-
forma" entourée d'un cercle ininterrompu 
fe™oisins hostiles. Sur mer, les nouveaux 
Lus-marins allemands ne pourront pas être t 
fentérde profiter de la neutralité des îles, 
Acores ou de Madère pour établir subrepti-
cement d

es
 bases navales facilitant des 

raids lointains dans l'Atlantique. 
~ « 

Le Ministre d'Allemagne 
à Lisbonne arrive à Madrid 

Madrid 11 mars. — M. Rosen, ministraj 
d'Allemagne à Lisbonne, est arrivé ici ce ma-
tin par train spécial. 

— « 

Le Brésil acc ame la Nation bœur 
Rio-de-Janeiro, 11 mars. — La déclaration, ^ 

de guerre de i \Uemagne au Portugal, quoW 
nue attendue, a produit une profonde sensaV 
tion dans toutes les classes de la société. Le« 
iournaux publient les portraits des minisw 
très leurs ûiographies ei de longs article* 
où ils apprécient la situation. 

La « Gazeta de Noticias » dit : « Nous n«; 
pouvons feindre plus longtemps une neutra; 
lité impossible et contenir l'impulsion qui 
nous pousse à manifester nos sentiments der 
solidarité pour nos frères. Le gouvernement 
doit déclarer que le Brésil tout entier, don| 
les destins sont identiques à ceux du Portiw 
gai souhaite de ses vœux ies plus ardents la 
victoire des armes portugaises. Notre attii 
tude a besoin d'être définie en ce moment.* 

Tous les autres journaux, sans aucune ex*^; 
ception, s'expriment sur le même ton. 

Dans la journée, le consulat de Portugal 
était rempli de réservistes anxieux de savoir 
■s'ils seront bientôt appelés. 

Dans la nu t, des manifestations patrtotw 
ques se sont produites sur différents point» 
de la ville. 

 * . 
Le Brésil saisira-t-il 

les Navires allemands?! 
Rio-de-Janeiro, 11 mars. — Le «Jornal dff 

Comercio», rappelant que l'Allemagne doiïj 
au Brésil 120 millions de café réquisitionné àif. 
Hambourg, demande pourquoi le Brésil ud 
suivrait pas l'exemple du Portugal, et n'utilw 
serait pas, pour son grand bien, les navire^ 
allemands retenus dans ses ports. 

NOUVELLES DIVERSES 
la Santé du Général Galliéni 
Parts, il mars. — Le général Gallténi de-

vra s'astreindre à un repos complet pendant 
quelques jours. 

Deux Wagons de Munitions 
explosent 

Rouen, 11 mars. — Hier après-midi, au 
Grand-Quevilly, deux wagons de munitions 
destinées aux troupes anglaises ont fait ex-
plosion par suite d'un choc. Dès que la nou-
velle a été connue à Rouen, le général cgm-
mandant la région et le préfet de la Seine-
Inférieure se sont rendus sur les lieux de 
l'accident où ils ont retrouvé le général com-
mandant la base anglaise. Ils ont pu tout de 
suite constater le peu d'importance des1 dé-
gâts matériels. 

On a, malheureusement, à déplorer deux 
morts; deux hommes ont été légèrement bles-
sés. Les secours ont été rapidement organi-
sés grâce à l'arrivée des automobiles anglai-
ses, et le service d'ordre a fonctionné dès les 
premiers moments très régulièrement. Les 
usines du voisinage n'ont pas interrompu 
leur travail. 

La Fraternité franco-italienne 

Obsèques du commandant Fabri 
Paris, 11 mars. — Le commandant Fabri, 

de l'aviation italienne, est mort à l'hôpital 
militaire n° 11; ses collègues Italiens pen-
saient l'enterrer très simplement en lui ren-
dant les seuls honneurs dûs à un brave mort 
en faisant noblement son devoir. Mais 
spontanément, dans un mouvement de 
chaude et déférente confraternité d'armes, 
l'enterrement du commandant Fabri a pris 
l'aspect d'une, grandiose et affectueuse ma-
nifestation d'amitié franco-italienne. 

Des troupes en armes flanquaient le cer-
cueil. L'on y voyait côte à côte des soldats 
français et italiens, alpins, bersagliers, fan-
tassins. A la suite s'avançaient l'ambassa-
deur d'Italie et Mme Tittoni; entre les géné-
raux Florentin et du Mesnil, les officiers de 
l'aviation française étaient mêlés aux offi-
ciers italiens, et les blessés de l'hôpital fai-
saient escorte. De très nombreuses couron-
nes avaient été envoyées par les services mi-
litaires français. 

La plus ample et sympathique camarade-
rie, les meilleures relations existent entre 
les officiers de la mission italienne à Paris 
et les officiers français. Aucune différence 
entre les soldats des deux grands pays la-
tins. On se considère comme appartenant à 
la même armée. 

Nouvelle Suspension 
de l'« Œuvre » 

Pa-,rls,J} mars- — Nous avons annoncé 
que 1 « Œuvre de M. Gustave Téry avait 
été saisie le 8 mars et suspendue pour quin-
ze jours Ce journal vient d'être frappé de 
vingt-quatre heures de suspension sup-
plémentaire pour affichage intempestif. 

Un Quatuor de Boches 
arrêté en plein Paris 

Paris, 11 mars. — M. Geoffron, voya-
geur de commerce, s'installait, il y a 
deux ans, boulevard de la Gare, au re-
tour d'un voyage en Allemagne. Il était 
accompagné d'une femme qu'il préten-
dait avoir épousée jadis, durant un sé* 
jour outre-Rhin, et de deux jeunes filles 
qu'il disait être les siennes. Or, depuis la 
déclaration de guerre, les voisins enten-
dirent à différentes reprises les trois fem-
mes tenir des propos injurieux pour la 
France. Des dénonciations parvinrent » 
la police, et des inspecteurs arrêtaient 
toute la famille. L'enquête établit que 
Geoffron n'était pas plus le mari de l'Al-
lemande que le père des deux filles. Les 
trois femmes ne possédaient aucun pa-
pier d'identité. Elles avouèrent être Ber-
linoises. En même temps que Geoffron, 
elles ont été envoyées au dépôt.  * 

Odieux Crime d'un Enfant 
Paris, 11 mars. — Lej époux Debeau-

lieu, marchands ambulants à Crèvecceur-
Legrand, ayant dû se rendre à Amiens, 
avaient laissé a la garde d'un frère de 
Mme Debeanlieu, Marc Ritz, âgé de quin-
ze ans, leurs trois enfants : une fillette, 
Alice, cinq ans; la seconde, Françoise, 
deux ans plus jeune, et un bébé d'un an. 

A leur retour, quelle ne fut pa^ leur 
stupéfaction de retrouver dans leur rou-
lotte la petite Françoise, le crâne défoncé, 
ne donnant presque plus signe de vie. 
L'aînée, de son côté, paraissait blessée 
aussi. De plus, les deux fillettes parais-
saient avoir subi d'odieuses violences. Ils 
interrogèrent alors le jeun gardien, qui 
raconta que la petite Françoise était, tom-
bée de la voiture. 

Un médecin fut mandé. Les gendarmes, 
sur la déclaration de la seconde fillette, 
arrêtèrent le jeune Ritz. La petite Fran-
çoise ne tarda pas ô expirer; quant à sa 
sœur, elle ne parait pas en danger. Marc 
Ritz pleure, mais se refuse à avouer. 

Obsèques de M. Moffre 
Paris, 11 mars. — Ce matin, en l'église de 

la Trinité, ont eu lieu les obsèques de M. 
Henri Moffre, directeur honoraire de la 
Compagnie du Midi, dont nous avons an-
noncé la mort. 

Le conseil d'administration et le person-
nel supérieur de la Compagnie du Midi, 
celui de la Société des chemins de fer et 
hôtels de montagne; les conseils d'admi-
nistration des Verreries de Canmaux. dont 
le défunt était président, et des tramways 
et omnibus de Toulouse avaient envoyé des 
couronnes. 

Devant l'église, deux discours ont étà 
prononcés par MM. Georges Teissier, prési-
dent du conseil d'administration de la Com-
pagnie du Midi, et Garreta, ingénieur en 
chef des ponts et chaussées, au nom des 
amis du défunt, dont la dépouille mortelle 
a été transportée à Castelnaudary.  « 

Le Mouvement gréviste 
en Espagne 

Barcelone 11 mars.— La grève à Barcelone 
n affecte qu une partie des ouvriers du bâti-
ment et du textile. Des incidents violents se 
produisent chaque jour. 

A Mataro et à Gyanada, centres indus-
| triels de l'intérieur de la Catalogne, la srèva 

■ est 2aneral4 

Patriotiques Paroles d'un Evêque 
Mende, 11 mars. — A l'occasion du Ca< 

rême, Mgr Gely, évêque de Mende, a adres* 
sé au clergé et aux fidèles de son diocèseW 
une lettre pastorale sur • nos principaux ' 
devoirs pendant la guerre »• Il dit notam-' 
ment : 

• A la vue de tant de vies humaines sa< 
criflées, l'Allemagne commence à crier i 
« la paix ! la paix I » Et, devant la disette? 
toujours plus pressante, elle crie plus fort ( 
« Du pain 1 du pain I » Et nous, au contrai* 
re, électrisés par les exemples héroïques! 
des Belges et des Serbes, nous répondons s 
« La guerre l la guerre I » Et celui-là seratf 
honni et déshonoré qui parlerait de paixt 
avant l'écrasement d'un ennemi qui foula 
aux pieds tous les traités. La France, bien 
approvisionnée, maîtresse des mers, forte e* 
calme, veut aussi la paix, mais une paix; 
durable, la paix dans la victoire finale. 
D'ailleurs voudrait-on, après tant de sa* 
orifices, poser les armes devant une victoire! 
certaine et peut-être prochaine ? Nous avotÇî 
tout pour humilier, réduire à l'impuissance? 
l'hégémonie et le militarisme allenui Us, e<( 
par notre patriotisme, notre union, le se^ 
cours du ciel, nous en viendrons à bout, d 

Une Agence de Désertion à Paru 
Paris, 11 mars. — Les gardiens de la| 

paix du onzième arron ssement ètalenï 
intrigués par les fréquentes allées et ve^ 
nues, depuis quelques jours, de militaires! 
dans un garni de la ru Saint-Maur. Ort 
organisa une filature; on vit, dans un caf^ 
de l'avenue de la République, un des in^i 
dividus sortir de sâ poche plusieurs livretal" 
militaires et en remettre un à un soldat* 

Le soldat réussit a s'enfuir, son compa< 
gnon fut conduit devant le commissaire^ 
de police. Le magistrat tenta vainement 
d'obtenir de cet individu des éclairasse-* 
nients sur ses agissements. Fouillé, il fuî 
trouvé porteur de huit livrets libellés bï 
des noms différents et de plusieurs per-* 
missions en blanc. L'enquête poursuivie al 
amené la découverte d'un agence de dé< 
sertion dirigée par un nommé Jules Lemé,. 
qui n'était autre que l'individu arrêté et 
fonctionnant à son domicile, rue Saint', 
Maur. J 

Lemé,'titulaire de deux condamnations' 
avant son incorporation, dont l'une à sept 
ans de travaux publics, avait été, en rai* 
son de ce fait, enrégimenté dans.une sec* 
tion spéciale de troupes de première ligne 
Il déserta i février dernier. Depuis cetta 
époque, il racolait les soldats et les inci-
tait à ne pas rejoindre leurs corps. Il leur, 
procurait, pour les soustraire aux recher* 
ches, de fausses pièces militaires, habile-
ment fabriquées par ses soins : livrets,: 
permissions, congés de convalescence. Oni 
a trouvé chez lui une centaine de pièces* 
de celte nature et une volumineuse corres* 
pondance. Ces lettres ont permis de procé* 
der à l'arrestation de trois déserteura^jui 
n'avaient pas été inquiétés grâce aux mm?-
cédés de Lemé. D'autres arrestations -Wnt 
imminentes. 

Le Pseudo-Attentat de l'Ecole 
d'Aviation de Bue 

Paris, 11 mars. — Le premier conseil de5 
guerre a jugé hier le jeune môcunicien! 
qui s'était introduit à l'école d'aviation ds 
Bue et avait tenté d'en détourner un appa* 
reil Caudron. * 

Le 29 octobre dernier, vers cinq neureà 
et demie du matin, on découvrait aux eu* 
virons de l'école d'aviution de Bue un aard 
Gaudron qui avait été traîné hors di'Un 
hangar jusqu'à une distance de 300 mè< 
très. L'hélice de l'appareil était en mouve*1 

ment; de sa nacelle, deux individus s<ï 
précipitèrent et prirent la fuite Une ving*1 

taine d'élèves de l'école s'élancèrent sur: 
les traces des deux fuyards, mais ils na; 

purent en arrêter qu'un seul. C'était uri 
jeune homme de dix-huit ans et demO 
nommé Boittin. , 

Les officiers de l'école inspectaient les» 
hangars et constataient que, dans l'un) 
d'eux, le câble du gouvernail de profon*! 
deur d'un autre apparei avait été endotnx1 

magé de façon à rendre la queue de VaJ 
vion immobile au moment du départ. ïi 
semblait qu'on fût en présence non sei " 
ment d'une tentative de vol, mais d'un 
ten tat. 

C'est dans ces conditions que Boittin^ 
comparaissait devant le conseil sous la? 
double accusation de tentative de meur*; 
tre et de tentative de vol. Ce qui aggra*»' 
vait encore le cas de Boittin, c'est qu'il' 
avait un complice, et que Boittin — dansf 
quel but? — s'obstinait à nier l'existence 
de ce complice, soutenant avoir pénétré 
seul dans le hangar. 

Toutefois, 11 est apparu à l'audienca 
qu'on avait seulement affaire à un désé* 
quilibrô, travaillé de la manie de l'inven* 
tion et qui, audacieusement et impudem-« 
ment, avait cédé à la tentation de touche! 
de près et d'expérimenter un avion. L'ac<! 
cusalion d'homicide a donc été abandon**' 
née par le commissaire du gouvernement-1 

et la tentative de vol étant seule retenajC 
le conseil a condamné Boittin, avec clrV 
constances atténuantes, à un an de prisonJ 

 ♦ 

Les P. T. T. aux Armées 
rf/r^lfc',11 ™;5rs'.~ Sur un électif mascultf* de 68,834 unités, dont 45,113 appartenant au»1 

classes mobilisables, plus de 23 000 P T T* 
sont aux armées. Nombre d'entre eux sont 

i leur devoir glori^U9ement en accomplissant 

1 i^
A

H
Ce JSur! 0Iî comPte 33 nominations dansi 

inn. Ld£Jna .tfg1oP, "'"OMeur,
 69

 attribut 
tlons de médaille militaire, et 530 citations à* 
i ordre de 1 armée, ou de diverses unités. 

Une Avalanche dans le Tyrol 
Genève, Il mars. - On mande d'innsbrucî} 

qu une avalanche est tombée dans une val*! 
A A

 Tvro1 méridional. Onze personnes 
ont été tuées" et une quinzaine ont été Mes* 

Un Ministre anglais donne 
l'Exemple de l'Economi^ 

t
 Londres, 11 mars. — Pour donnejl 

l'exemple de l'économie à ses compatricx 
tes, M. Mac Kenna, chancelier de l'Echi< 
quier, a décidé de renoncer à son auto* 

vmobilfi< 

t 
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U GRANDE BATAILLE 
La Journée du 10 mars 
Paris, n mars. - Furieuse, ei(roijable, 

ta bataille se poursuit sous Verdun. L'é-
iaL-iiLUjur aUemana, nattant pu rompre 
notre Iront sous la ruée formidable au 
nord de Verdun, du il au M lévrier, cher-
che, coûte que coûte, à s'assurer un suc-
ces pour t opinion pubtiqt*, el, avec une 
prodigalité inouic, il lance ses bataillons 
dans des attaques de Vaux el du bois des 
Corbeaux; il tes lait anéantir sous le ae-
iuge de 1er de nos canons el de nos mi-
Xrailleuses. 

Les résultats qu'il obtient sont hors de 
proportion avec les sacrifices. Ainsi, hier, 
après une journée de combats, Us n'ont 
ttiéussi à réoccuper que te bois des Cor-
beaux, q,ue nous leur avions enlevé par 
notre contre-attaque du 8. Il leur a fallu, 
pour cela, faire donner toute une division, 
et ce n'est qu'en consentant à des sacrifi-
ces terribles que te bois a pu être repris. 
Cette possession est, d'ailleurs, assez pré-
caire, car le bois des Corbeaux est sous 
le feu direct de nos positions de Belhin-
xourt. 

Partout ailleurs, après quatre tournées 
'de folie et de sang, où leurs bataillons 
n'ont cessé de déferler et de mourir sur 
ïios lignes, nos défenses sont restées iné-
branlables, comme à la première heure. 

Il est possible que la bataille dure en-
core des jours et des semaines peut-être. 
Quoi qu'il en soit, le sang-froid du géné-
ral de Castelnau, la ténacité du général 
ÏPélain et l'allant de nos troupes ont fait 
échouer les plans de nos ennemis, et, mal-
gré la profondeur des lignes d'attaque et 
vingt vagues d'assaut successives lan-
cées par le kronprinz, les lignes sont les 
ïnêmes en face, à Verdun et sur les cô-
tes de Belhincourt, à Fresnes, en Woë-
Kre. Tous les sacrifices consentis par les 
'Allemands sont inutiles. Leurs hommes 
ont été tués pour rien. 

Les Exploits de la Division 
de Fer 

Paris, 11 mars. — Un jeune lieutenant, 
revenu blessé de Verdun et actuellement 
à l'hôpital, parle en ces termes de la lé-
gendaire division de ter : 

« A un moment, notre état-major décida 
que l'heure était venue de contenir les Al-
lemands, et il confia l'honneur de la con-
tre-offensive à la division de fer, qui, jus-
qu'alors, avait été gardée en réserve. Les 
hommes mirent baïonnette au canon et, 
au milieu des vivats, — oui devinrent un 
(véritable tonnerre lorsque le général se 
mit à leur tête, l'épée nue, — quand la 
liiarge sonna, les hommes s'élancèrent à 
/oute vitesse, et tout en poussant des ac-
Wamations furieuses LJ feu allemand, qui 
taisait de grands trous dans tes rangs, 
n'arrivait pas à diminuer leur ardeur. Ils 
étaient irrésistibles. Les officiers ne don-
hàient pas d'ordres; il n'y en avait pas 
besoin, chaque homme se battait pour lui-
môme. 

» La division de fer avait contre elle six 
divisions des meilleurs soldats de l'Alle-
magne, ma's peu lui importait. Plusieurs 
des nôtres ayant bris^ leur baïonnette 
'dans le combat se battaient à coups de 
crosse J'en vis nn, ayant entre les mains 
une lourde épée d'officier allemand, ren-
verser tous les ennemis autour de lui. 
Quatre fois il fut atteint d'une balle, qua-
tre fois je le vis se relever et recommen-
cer la lutte. Un autre, ayant la moitié du 
menton enlevé était terrible à voir, age-
nouillé sur un monceau de cadavres alle-
mands, tirant aussi rapidement qu'il le 
pouvait et abattant les ennemis à vingt 
mètres. 

» J'ai vu de nombreux actes d'héroïsme, 
et l'un d'eux m'a surtout frappé Mes obus 
démolirent un poste téléphonique où je 
me trouvais, et l'un d eux fit à la figure de 

'jxion opérateur une énorme plaie béante. 
%ïé lui dis de partir et de se rendre à l'am-
bulance, le sang lui ruisselait sur la figure 
pt l'aveuglait. 

»— Pourquoi partir? me dit-il. — Mais, 
répondis-je, vous n'y voyez plus, vos yeux 
Bont pleins de sang. — A-t-on besoin d'y 
Voir pour téléphoner? répliqua-t-il. Il resta 
h son poste Une demi-heure plus tard un 
î>bus te tuait. 

» Pendant Ce combat, les canons alle-
mands ne pouvaient tirer, car, sur toute 
la ligne du plateau, les troupes françaises 
et allemandes en étaient au corps-à-corps. 
Beaucoup de soldats de la division de fer, 
qui avaient perdu leur fusil et leur baïon-
nette, se battaient à coups de poing. Fina-
lement, tes LVrandebourgeois cédèrent et le 
plateau fut repris par nous. Nos hommes 
lancèrent un hourra formidable lorsque 
Ja ligne fut reformée dans ce qui nous 
restait de ne» anciennes tranchées. A ce 
moment, je reçus la blessure qui mit fin 
pour moi à la bataille de Verdun. » 

Bans les Balkans 
LES AUTRICHIENS SE RETRANCHENT 

A LA FRONTIERE ROUMAINE 
Bucarest, 11 mars. — Les autorités mi-

Jîtaires austro-hongroises, qu'assistent des 
Epécialistes allemands, pressent fiévreu-
eement la mise en état de défense de toute 

ia région limitrophe de la Roumanie. Tous 
es habitants des villages de Bukovine à 

proximité du territoire roumain ont été 
javisès que toute tentative de leur part 
tour communiquer avec les populations 
roumaines ou pour franchir la frontière 
ferait punie de mort. Toutes les maisons 
nui se trouvent près de la frontière ont été 
réquisitionnées par les autorités militaires 
ifeuL'ichiennes et transformées en autant 
ne petits fortins. Les mur ont été percés 
lie meurtrières et revêtus, à l'intérieur et 
à l'extérieur, d'une couche de terre d'une 
épaisseur moyenne de 1 mètre 20. Les toits 
feua-mêmes, qui sont généralement cons-
truits en chaume, ont été recouverts d'une 
épaisse couche de terre. En même temps, 
des lignes de tranchées ont été établies 

Ïiar toutes les hauteurs, et i bois et tail-
i susceptibles de gêner les vues de l'ar-

tillerie ont été abattus. Des milliers d'ou-
vriers réquisitionnés à cet effet sont occu-
pés à l'achèvement de ces travaux. 
f* ♦ 

Concentration bulgare 
à la Frontière grecque 

'Athènes, 10 mars. —• On mande de Sa-
kmique que les troupes bulgares venant de 
Mnnastir se concentrent le long de la fron-
tière grecque, dans le secteur Ce Kenali. 

On suppose que les Bulgares prennent 
tes précautions dans la crainte l'une at-
taque des alliés. 

Ëssad-Pacha retournera 
en Albanie 

Rome, 11 mars.— Essad-Pacha, après 
i. court séjour, ira à Vallona pr ;idre 

commandement des troupes albanaises 
ai étaient sous ses ordres à Durazzo. 

On manifeste à Constantinople 
contre les Dirigeants 

'Athènes, 11 mars. — La situation à 
Constantinople est extrêmement sérieuse. 
Les adversaires du Comité Jeune-turc 
(organisent d'imposantes démonstrations 
fluotidiennes que la police est absolu-
Jnent impuissante à empêcher. 

LA JOURNÉE 
ALLEMAGNE El PORTUGAL 

Inutile Provocation 
Madrid, 11 mars — La déclaration 

de guerre de l'Allemagne au Portugal 
est officiellement confirmée. 

Londres, 11 mars. — Une Note commu-
niquée aux journaux dit que la déclaration 
de guerre de l'Allemagne contre le Por-
tugal constitue une pure provocation, at-
tendu que le Portugal avait légalement le 
droit absolu de réquisitionner les navires 
immobilisés dans ses ports depuis si long-
temps. De plus, ces navires n'étant pas en 
transit, le Portugal ne contrevenait nulle-
ment au traité germano-portugais. 

Lisbonne, 11 mars. — Tous les jour-
naux s'accordent pour annoncer que la 
tranquillité règne dans le pays et que sa 
physionomie est normale. I 

LES INTERETS DES BELLIGERANTS 
Lisbonne, 11 mars. — L'Espagne a bien 

voulu se charger des intérêts allemands 
en Portugal, mais la défense des intérêts 
portugais en Allemagne est confiée au 
ministre du Brésil. 

Départ du Représentant 
de l'Allemagne 

Madrid, 11 mars. — Un train spécial a 
amené à la frontière M. Rosen, ministre 
d'Allemagne, ainsi que sa famille et te 
personnel de la légation et du consulat. 
M. Santos Tavares, secrétaire particu-
lier du ministre Ndes affaires étrangères 
de Portugal, a accompagné les voyageurs 
jusqu'à la frontière. 

Au Parlement de Lisbonne 
Lisbonne, 11 mars. — A la séance du 

Congrès, à laquelle le président de la Ré-
publique assistait, ainsi que les représen-
tants diplomatiques des alliés, le minis-
tre des affaires étrangères a déclaré que 
l'utilisation des navires allemands répond 
aux nécessités intérieures et aux intérêts 
de l'Angleterre, qui l'a sollicitée au nom 
de l'alliance. Il a ajouté que la réponse 
du gouvernement à la Note allemande 
maintient le droit du Portugal à utiliser 
ces navires pour les nécessités du pays. 

Le ministre des affaires étrangères a 
lu ensuite la Note allemande qui indique 
ce que l'Allemagne considère comme des 
infractions à la neutralité, et qui se ter-
mine en déclarant l'existence de l'état de 
guerre avec le Portugal. 

Le ministre a ajouté que cette Note n'a 
pas été prise en considération, en raison 
de ses termes insolites. 

Le président du conseil dit ensuite 
que le gouvernement a déjà présenté sa 
démission au chef de l'Etat pour que l'on 
puisse constituer un ministère avec des 
représentants de tous les partis. 

M. Affonso Costa a terminé en présen-
tant une proposition accordant au pou-
voir exécutif la faculté de prendre toutes 
les mesures exigées par l'état de guerre. 

La proposition a été adoptée à I unani-
mité. Les leaders de tous les groupes 
parlementaires ont déclaré accorder leur 
appui au gouvernement. 

M. Camacho, chef des unionistes, reve-
nant sur le passage de ia Note allemande 
où il est dit que le Portugal est le vassal 
de l'Angleterre, a protesté que l'Allema-
gne pourrait même le traiter d'esclave, 
mais d'esclave de ses engagements. 

Le Congrès a adopté ensuite la motion 
relative a la formation du ministère na-
tional. 

Avant de lever la séance, le président 
du Congrès a proposé de saluer les repré-
sentants diplomatiques des alliés, ainsi 
que les héros de Verdun. Toute l'Assem-
blée, debout, applaudit les diplomates, qui 
ont remercié. 

La séance du Congrès a eu lieu au mi-
lieu d'un grand enthousiasme. 

LES ETATS-UNIS 
préparent une Expédition 

au Mexique 

!!s veulent capturer Villa 

Washington, 11 mars. — Un communi-
qué dit qu'une force suffisante sera immé-
diatement envoyée contre le général Villa, 
avec la seule mission de s'emparer de lui 
et d'empêcher ses .ncursions. Jela peut 
se faire, et sera fait d'ailleurs, d'une fa-
çon entièrement amicale, avec le concours 
des autorités constituées du Mexique, et 
en respectant scrupuleusement la souve-
raineté de cette républ. ue. 

M. Newton Baker, le nouveau sous-secré-
taire d'Etat à la guerre, a chargé l'état-ma-
jor de mettre aj point les plans de l'expé-
dition au Mexique, dressés par Funston, 
qui captura Aguinaldo. chef de la résis-
tance aux Philippines. Il a fait demander 
l'avis de Funston à Santa-Antonio (Texas). 

M. Funston aura probablement la direc-
tion de l'expédition, qui sera composée 
d'au moins 5,000 hommes de tro»,.es de la 
frontière. 

De source autorisée, on annonce que la 
flotte américaine n'ira f au Mexique 
pour te moment, mais que toute la flotte 
de l'Atlantique se trouve à deux heures du 
littoral mexicain, prête à marier «i la 
sûreté des étrangers était compromise au 
Mexique. 

Un Nouvel Accord 
> franco-italien 

Paris, 11 mars. — Le président du con-
fceil ministre des affaires étrangères, a si-
gné' hier avec l'ambassadeur d'Italie à 
Paris une déclaration aux termes de la-
quelle le gouvernement italien renonce, 
pour ses consulats, ses établissements et 
{ses ressortissants au privilège des capitu-
lations dans la zone française de l'empire 
chériflen. En vertu de cet acte, la nom-
breuse colonie italienne du Maroc fran-
çais, qui prend une part si intéressante et 
Ei utile au développement économique du 
Psays, est désormais justiciable des tribu-
naux français. 

Cette marque de sympathie et de con-

Îlance donnée par le gouvernement ita-
ien aux nouvelles institutions de la Fran-

ce au Maroc est de nature à resserrer en-
core les liens qui unissent les deux na-
tions alliées. 

Cet acte n'est d'ailleurs pas isolé. Il 
prend place dans la suite d'événements 
qui ont accompagné ou suivi le voyage 
flu président du conseil français à Lomé 

Wet dont les plus saillants furent l'interdic-
Ttion d'importer des marchandises alle-

mandes en Italie et le retrait aux Compa-
gnies de navigation allemandes des pa-
|prt.t.ea pour le transport des émigrants ita-
liens* 

Le Général Galliéni est souffrant 
Paris, 11 mars. — Le général Galliéni 

ne peut se rendre, depuis quelques jours, 
aux diverses convocations des commis-
sions de l'armée de la Chambre et du Sé-
nat. 

Hier, le ministre de la guerre n'a pas 
assisté au Conseil supérieur de la-sléfense 
nationale, réuni à l'Elysée sous la prési-
dence de M. Poincaré. 

Il ne s'est paj présenté devant la com-
mission de l'armée de la Chambre, où M. 
Denys Cochin, ministre d'Etat, et le colo-
nel Giraud >nt venus à sa place. 

Nous somme, autorisé., à dii- aujour-
d'hui que te ministre de la guerre est souf-
frant. Ajoutons que l'on déclare au minis-
tère de l. guerre qu'il ne fau' pas chercher 
d'autres motifs à l'empêchement du géné-
ral Galliéni que son état de santé, et que 
le ministre de la guerre compte repren-
dre la direction de ses services dè~, qu'il 
sera rétabli. t 

Paris, 11 mars. — Les ministres se 
sont réunis ce matin à l'Elysée, sous la 
présidence de M. Poincaré. Le général 
Galliéni, ministre de la guerre, souffrant, 
n'assistait pas à la délibération. Le con-
seil s'est entretenu de la situation mili-
taire et diplomatique. 

BORDEAUX 
Il y a un an 

12 MARS 1915 
A l'est de Lombaertzyde, nous avons en-

levé un fortin allemand. A trois kilomètres 
à l'est d'Armentières, les troupes anglaises 
ont occupé le hameau de l'Epinette. Dans 
le secteur de Neuve-Chapelle, les progrès 
de l'armée britannique se sont poursuivis : 
elle s'est emparée de ia partie des lignes al-
lemandes sise entre le hameau de Piètre et 
le moulin du même nom, sur un front d'en-
viron 3 liilomètres et sur une profondeur 
de 1,200 à 1,500 mètres, en faisant un mil-
lier de prisonniers. A gauche et à droite de 
l'armée anglaise, les troupes françaises 
ont appuyé son action. En Champagne, nos 
progrès ont continué sur les pentes de Mes-
nil. Nous avons fait 150 prisonniers, dont 
G officiers. Au cours de l'inspection d'une 
tranchée de première ligne, à 30 mètres de 
l'ennemi, le général Maunoury, comman-
dant une de nos armées, et le général de 
Villaret, commandant un des corps de celte 
armée, ont été blessés. La balte qui a at-
teint le général Maunoury a enlevé l'œil 
gauche et brisé le maxillaire. Le général 
de Villaret a été atteint au front; l'opéra-
tion du trépan a été faite. 

Dans les P. T. T. 
M Delbouis, Inspecteur sédentaire à Bor-

deaux, est nommé inspecteur des postes et 
des télégraphes à la direction des P. T. T., 
direction du se^ice technique de la région 
de Paris 

M Sessac. inspecteur à Bordeaux (service 
postal) est nommé inspecteur sédentaire 
des P. T T à Bordeaux. 

— Les inspecteurs des postes et télégra-
phes désignés ci-apiès sont nommés en la 
même qualité : 

A Bordeaux (service postal), M. Bonnaud, 
inspecteur à La Rochelle (service électrique). 

Réquisition générale de la Laine 
brute provenant de France 

Le maire de Bordeaux informe ses admi-
nistrés que, par décision de M. le Ministre 
de la guerre toute la laine brute provenant 
ou à provenir de la tonte des troupeaux est 
réquisitionnée et doit être réservée et tenue 
à la disposition de l'autorité militaire. 

La déclaration de leur stock doit être faite 
par les intéressés à la mairie (division des 
affaires militaires), dans le délai de dix 
jours, sous peine des sanctions édictées par 
la loi du 3 juillet 1S77. 

Sont exclus de la réquisition : 
1° Les laines brutes exotiques; 
2° Les stocks industriels et commerciaux 

de laines brutes de France qui auraient été 
acquis et réellement constitués avant le 1er 
février 1916, et à condition que les posses-
seurs en aient également fait la déclaration 
à la mairie dans le délai de dix jours, en 
indiquant leur importance et leur origine. 

Des instructions ont été données aux 
agents des chemins de fer pour qu'aucune 
expédition de laine brute ne puisse avoir 
lieu, désormais que sur la délivrance d'un 
ordre de transport, s'il s'agit de laine ac-
quise pour le compte de l'Etat, ou sur auto-
risation préalable du service de l'intendance, 
s'il s'agit de lots ne tombant pas sous le 
coup de la réquisition. 

Mayol et les « Poilus » 
Le chanteur populaire Mayol ne pouvant 

aller à tous les poilus qui le réclamaient 
dans tous les hôpitaux, ce sont les poilus 
qui sont venus à lui, conviés à une matinée 
offerte aux Bouffes par la direction, les ar-
tistes, et aussi les musiciens de l'orchestre, 
avec un désintéressement auquel nous som-
mes heureux de rendre hommage. 

Le spectacle est d'abord dans la salle. 
Trois mille poilus emplissent le théâtre des 
fauteuils aux cintres. C'est une immense 
symphonie de bleu horizon taché de la note 
rouge des képis, un champ mouvant de 
bleuets piqué de coquelicots. 

Le regard finit par les distinguer sous la 
capote uniforme. Le grave réserviste à la 
barbe en broussaille côtoie le jeune poilu à 
la joue en fleur. Gradés et non gradés sont 
confondus là sur les mêmes rangs, dans les 
mêmes loges, tous égaux devant la chanson 
française qui va s'envoler devant eux. 

Pas de houle pas de cris, pas d'interrup-
tions. Une allégresse discrète anime tous ces 
soldats retour du front, dont quelques-uns 
portent encore les glorieuses traces de leur 
vaillance. Ils écoutent de toutes leurs oreil-
les, mais après le couplet une immense va-
gue de bravos monte dans la salle et va 
déferler sur le théâtre. 

Us savent par cœur les chansons de 
Mayol; ils suivent les effets, les nuances, les 
intentions avec une joie silencieuse. Tout le 
répertoire du chanteur y passe : les fredons 
doux ou forts, tendres ou mélancoliques. Le 
sentiment, le patriotisme, la grivoiserie ont 
un égal succès. Le chanteur se dépense sans 
compter. Sa gaîté légère, sa mimique origi-
nale, ses « galéjades » de provençal sont 
acclamées longuement, et Mayol chanterait 
encore... s'il n'y avait à côté de lui des ca-
marades pleins de talent et de générosité 
qui méritent aussi le succès qu'on va leur 
faire. 

Tour à tour Delacroix, Emma Leriche, 
Dorville, Lambrette, Chatillon, Lya Ceddès, 
Caruso, très fêté. Germaine Mitty, ovation-
née, défilent au plateau, et le ballet des 
Trois Couleurs termine brillamment cette 
matinée unique de réconfort et de gaîté 
pour nos poilus. (?ue tous ceux à qui ils la 
doivent soient ici remerciés I 

Le Rappel éventuel des Classes 
87 et 88 

Paris, 11 mars. — Sur l'invitation du 
Parlement, le gouvernement envisage le 
remplacement, dans le plus brel délai 
possible, par des R. A. T., de tous les hom-
mes de l'active, de la réserve ou de l'ar-
mée territoriale mis en sursis comme 
manœuvres ou à titre de protessions di-
verses dans les usines ou ateliers tra-
vaillant pour la défense nationale. 

Dans ce but, l'autorité militaire étudie 
la mobilisation éventuelle des R. A. T. 
des classes 1887 et 1888, qui pourraient 
être utilisés dans les poudreries militai-
res. 

Les hommes qui ont déjà été convoqués 
lors de la mobilisation seraient maintenus 
dans leurs foyers, ainsi que les pères de 
familles nombreuses. Ces derniers vien-
nent, d'ailleurs, de recevoir une carte 
postale avec l'avertissement suivant : 

« Avertissement : Je vous informe que 
vous devez être rappelé à l'activité. Si 
vous êtes père de six enfants vivant ou 
ayant vécu simultanément, ou bien veuf 
père de cinq enfants actuellement vi-
vants, il vous appartient, dans votre in-
térêt, de faire parvenir d'urgence au re-
crutement le dossier ci-après par la gen-
darmerie : 1. un extrait de naissance par 
enfant; 2. certificat du maire attestant' 
qu'ils sont vivants et à votre charge; 3. 
si vous êtes veuf, joindre, en outre, un 
extrait de votre acte de mariage et un 
extrait de l'avis de décès de votre femme. 
Nota : Ce dossier devra parvenir au re-
crutement dans les huit jours au plus 
tard, n 
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Les Torpillages de la "Louisiane" 
et du "Silius" 

Le Havre, 10 mars. — La goélette nor-
végienne « Silius » a été torpillée par un 
sous-marin allemand peu après le va-
peur «Louisiane», et. dans les mêmes pa-
rages que ce dernier. 

Les équipages des deux navires ont pu 
se sauver dans les canots, et ont été re-
cueillis par d'autres navires oui étaient à 

\fir,oximité. 

FAITS DIVERS 
Pendue à un Porte-Manteau 

Samedi matin, à sept heures et demie, la 
fille de Mme veuve Dubourg se rendait chez 
sa mère, domiciliée rue Tillet, pour prendre 
de ses nouvelles. En entrant dans le petit 
logement, elle aperçut le corps de la pauvre 
femme pendu à un porte-manteau. 

M. Malzac, commissaire de police du 
dixième arrondissement, se rendit sur les 
lieux, et, assisté du docteur Houques, cons-
tata que la mort remontait à vendredi dans 
la soirée.  » 

Le Voleur confondu 
Mme Lajoue, demeurant à Ambarès, cons-

tatait ces jours derniers la disparition d'un 
bas qu'elle avait placé dans son armoire, et 
dans lequel elle avait enfoui une somme de 
4,000 fr., représentant tout son avoir et se 
composant de billets de banque et, aussi, 
d'une pièce en or de 100 fr. et une de 40 fr. 

Les soupçons se portèrent sur son neveu, 
Jean S..., âgé de seize ans, vigneron, de-
meurant avec ses parents dans cette même 
commune. 

Sur plainte déposée à la gendarmerie 
d'Arnibarès, Jean S... fut arrêté et conduit à 
Bordeaux. 

Mais ici les faits se précisent et établissent 
qu'au commencement de cette semaine, Jean 
S..., très amateur de musique, était venu à 
Bordeaux et avait acheté dans un magasin 
de la rue Sainte-Catherine des disques pour 
phonographe. Or, il avait changé pour payer 
son achat, une pièce en or de 100 fr. 

Comment cela s'est-il sû ? Mystère ou 
hasard. Toujours est-il que, malgré cette 
preuve flagrante, notre jeune vaurien per-
sistait à ne pas s'avouer coupable; mais, 
habilement cuisiné par M. Dubosq, inspec-
teur de la brigade mobile, il finit par avouer 
avoir dérobé chez sa tante les deux pièces 
d'or qui lui faisaient tant envie; mais il ne 
voulut rien dire au sujet du complément de 
la somme dsparue. 

Jean S... a été écroué et mis à la disposi-
tion du parquet. 

Théâtres et Coneerts 
Apollo-Théâtrb 

-TOURNEE CH. BARET 
LES AFFAIRES SONT LES AFFAIRES, comé-

die en trois actes de M. Octave Mirbeau. 
M. de Feraudy, de la Comédie-Française 
La question Argent au théâtre n'a pas tou-

jours réussi aux maîtres des mieux armés 
en apparence pou*> Ty porter avec succès. 
La comédie de M. Octave Mirbeau est peut-
être la meilleure dans le genre par la ro-
buste simplicité du sujet, l'équilibre et la 
pondération des thèses développées par l'au-
teur avec une heureuse méfiance de son tem-
pérament excessif. 

Le type d'Isidore Lechat restera. Il est à 
la fois individuel et général; c'est un homme 
de notre temps, et c'est un caractère mar-
qué au sceau de l'humanité éternelle. H est 
à la fois odieux et émouvant. 

M. Mirbeau a trouvé pour l'incarner un 
interprète qui lui donne le relief, la puis-
sance et l'éclat de la vie. M. de Feraudy ne 
joue pas le rôle de Lechat : U nous montre 
un être, une âme avec tous ses dessous. 
C'est une réalisation intense, définitive sai-
sissante. Cette création, une des plus belles 
de la belle carrière de M. de Feraudy, a été 
acclamée samedi comme elle doit i'être et 
l'est toujours. Mlle Suzanne Demay donne 
à Germaine Lechat l'accent de révolte, la 
fierté généreuse qui convient. Mlle Lestât est 
digne et touchante dans Mme Lechat. 

MM. Teste, Béai. Mussière, Prévost, Ma-
lavié, Paulet, ont la sûreté et la correction 
qui assurent la cohésion et l'effet d'ensemble. 

P. B. 

Théâtre des Boutfes 
MAM'ZELLE NITOUCHE 

c Ma/m'zelle Nitouohe » a fort diverti le 
public, samedi soir, au Théâtre des Bouf-
fes. La si jolie opérette d'Hervé est très po-
pulaire et se joue le plus souvent devant 
nombreuse assemblée, surtout lorsque à 
l'attrait de la pièce vient s'ajouter sur les 
affiches, comme en cette reprise, la pro-
messe d'une excellente interprétation. Et 
l'exécution de « Nitouche » fut excellente, en 
effet. 

Mlle Lya Ceddès, est une Denise de Fla-
vigny extrêmement séduisante, sachant à 
souhait être une douce et timide pension-
naire au couvent, une fine comédienne fort 
à l'aise dans les coulisses d'un théâtre, et 
porter avec crânerie le costume du soldat 
dans la cour d'une caserne. 

M. Caruso prête au lieutenant de Fernand 
de Champlâtreux le charme de sa voix, qui 
se plie avec la plus adroite aisance à toutes 
les nuances d'une diction qu'on ne saurait 
désirer plus précise. 

M. Paul Darnois donne une physionomie 
très originale à Célestin-Floridor dans les 
deux aspects bien différents que doit présen-
ter-le personnage. M. René Gamy est un 
« Major » vibrant de verve amusante, sans 
toutefois aller jusqu'à la charge outrée. 

M. Chatillon est bien nature en représen-
tant le pochard Loriot. 

Le rôle de la Supérieure fournit à Mme 
Lejeune une nouvelle occasion de faire va-
loir les plus incontestables qualités scéni-
ques; et Mme Leriche est une fort bonne 
Corinne. 

Les autres emplois sont tenus de façon à 
assurer la parfaite tenue de l'ensemble de la 
représentation. 

Pendant un des entr'actes, M. Mayol, qui 
prodigue avec générosité ses chansons, a 
fait la joie du public, et Mme Mitty, trans-
fuge pour un instant de l'Apollo, a fait ap-
précier la souplesse et la fantaisie de son ta-
lent de danseuse. 

C. P. 

C0NV0S FUNÈBRE M
G7r 

SAI1VT.PÏÎOJET.CÏNEMA 
Dernières projections d'« ALSACE » 

AVIS. — Afin de permettre aux entants qui 
ont été retenus jeudi par leurs études de voir 
le beau film « Alsace qu, est attendu lundi à 
Marseille, la direction informe les familles 
qu'il sera donné dimanche trois matinées. La 
première commencera à deux heures précises. 
Les enfants accompagnés de leurs parents Bé-
néficieront à cette première séance, du tarif 
de réduction appliqué en semaine. 

Le nouvel épisode des » Mystères de New-
York » (le Secret de la Bague) sera ajouté au 
programme. 

Lundi, nouvelle série de films d'art inédits. 

SPORTS 

FOOTBALL RUGBY 
MATCHES DU DIMANCHE. - A Bau.rr.an : 

TJ. S. Testerine (1) contre Bordeaux Etudiants-
Club (1) à quatorze heures trente (Coupe de 
la Côte d'Argent). 

FOOTBALL ASSOCIATION 
MATCHES DU DIMANCHE. - C. A. du Mou-

lin-d'Ars contre V. G. A. du Médoc. équi-
pes 3 et 4, à Mérignac, équipes 2 et 5, a. Bel-
Air. 

Chemin de Pessaç lisfy -, s. C. Bastidlenne 
(i>. coxrtrfc=u. Si jarnaJjrrée (f). 

A Monrepos : S. C. Bastidlenne (3) contre 
Star-Club.<2). 

A Cenon : Espoir de Cenon (2) contre Stade 
Bordelais (2). 

A Portets : S. C. Bastidienne (2) contre S. C. 
Portetsien (1). 

A Beautiran : C. A. Moulin-d'Ars (6) contre 
A Beautiranaise (2). 

LA COUPE DES ALLIÉS 
Bordeaux contre Rennes 

Le grand match du quatrième tour de In 
Coupe des Alliés qui doit mettre en présence 
la Vie au Grand Air du Médoc et te Stade ren-
nais Université-Club, se jouera ce dimanche 12 
mars à Bordeaux, au Parc des Sports de Mé-
rignac. La valeu. des deux teams fait prévoir 
une partie les plus disputées. Les Rennais pos-
sèdent une équipe de très bonne classe, jouant 
avec beaucoup d'arteur; de leur côté, les Mé-
docaino. qui sont toujours imbattus depuis le 
début de la saison, mettront sur pied leurs 
meilleur;, éléments. Oh peut prédire le match 
le pl js intéressant joué à Bordeaux depuis le 
début de 1' guerre. 

Le coup d'envoi s'era sifflé à H heures 45. 
Entrée générale . 50 centimes. 

CHRONIQUE MARITIME 

COMPAGNIES 
PACIFIC - LINE. — Le paquebot Victoria a 

quitté Coronel le 6 mars, pour entreprendre 
son voyage de retour.: 

COMMUNICATIONS 
Exposition des Trophées de Guerre 

(Hémicycle des Quinconces) 
Une visite à l'Exposition des Quinconces 

est une remarquable leçon de choses. De ceux 
que la guerre ne touche pas intimement, le 
vr-eota.de des trophées pris à l'ennemi vainct 
l'égoïsme, car il évoque des heures sanglan-
tes, et on ne peut se défendre d'une pensée 
d'admiration reconnaissante quand on songe 
à la somme d'héroïsme qui fut le prix de ces 
glorieux souvenirs. 

A ceux qui voient tout en noir, et qui, par 
leur pessimisme, né de leur manque de cou-
rage, feraient le jeu de l'ennemi, s'ils n'é-
taient une infime minorité, à ceux-là, les 
trophées crient : « Patience et conliance. Ne 
sommes-nous pas la preuve que les c poilus n 
de France seront victorieux ?» 

Il faut donc ailler visiter notre petit musée 
de l'armée, ouvert tous les jours de neuf heu-
res à cinq heures, et pour lequel le prix d'en-
trée est fixé à 0 fr. 50 (0 fr. 25 pour les mili-
taires et les enfants. 

Le Vitriol 
Le jeune Gaston D... vivait maritalement 

depuis un an avec Marie Le F... quand 
éclata la guerre. Mobilisé à Bordeaux dans 
une usine d'obus, Gaston D.*.., après avoir 
envoyé sa maîtresse à Lorient, faisait entre 
temps connaissance de Mlle X..., laquelle il 
voulait épouser. Ayant eu vent de la chose 
et après des lettres de menaces, Marie Le F... 
arrivait mercredi dans notre ville et renouait 
ses anciennes relations. 

Mais ce retour devait amener un drame. 
Il se déroula samedi, vers neuf heures. Gas-
ton D... reçut en plein visage du vitriol. 
Grièvement blessé à la joue gauche et à 
l'œil, Gaston D... fut aussitôt pansé à l'hô-
pital Saint-André. On craint que l'œil ne 
soit perdu. 

TON! KOLA SECRESTAT 
Vin à 15 degrés, dans tous les Cafés  ♦ 

Pharmacies ouvertes le 12 Mars 
Quai des Chartrons, 83. — Cours du Jardin-

Public, 134. — Boulevard de Caudéran, 211. — 
Rue de la Bourse, 1. — Cours de l'Intendance, 
55. — Rue d'Ornano, 301. — Rue Sainte-Cathe-
rine, 125. — Cours Victor-Hugo, 58. — Cours 
d'Aquitaine, 25 — Cours de Bayonne, 15. — 
Chemin de Pessac. 91. — Boulevard de Talence, 
72. — Rue du Mirail, 6fc-"Cours Saint-Jean, 92. 
— Cours de Toulouse.. 143. — Rue Sainte-Croix, 
9. — Boulevard de Talence, 202. — Rue Judaï-
que, 7. — Cours de Tourny, 82. — Place du 
Pont, 17. — Rue Fondaudège, 147. 

veuve Henry 
Gerbaud prie les 

amis et connaissances de vouloir bien assister 
aux obsèques de 

M. Henry GERBAUD, 
capitaine expert, 

qui auront lieu le lundi 13 mars. 
On se réunira à neuf heures trente à la mai-

son mortuaire, rue Rosa-Bonheur, 62, d'où le 
convoi funèbre partira à dix heures. 

OOHVOS FUNÈBRE 
M™ veuve Emile 

Charmet, M"" Made-
leine, Clémence et Amélie Charmet, M. et MM 
Marcel Charmet, M. et Mm* Jean Lansac, MM. 
Jean, Jacques, André et Franc Charmet, M»« 
Anne-Marie Charmet, MU« Geneviève Lansac, 
M. Georges Lacaze (de Mont-de-Marsan), M. et 
Mm« René Lacaze et leur fille. M et Mme Henri 
Deroy et leur fils M»"* c. et M. Charmet, M. et 
Mme Lmile Lachaise et leurs enfants, Monsei-
gneur Métreau. évêque de Tulle; les familles 
Fitte, Lajoux, Ducassou M. le chanoine Sursol, 
les familles Morou, Barrière. Sursol, Descorps, 
Bédart et Lansac prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M. Jean CHARMET, 
leur fils, frère, beau-frère, oncle, neveu, cou-
sin et ami. qui auront lieu le dimanche 12 cou-
rant en l'église Saint-Paul-Saint-François. 

On se réunira à la maison mortuaire, cours 
d'Alsace-et-Lorraine. 70, à neuf heures et demie, 
d'où le convoi funèbre partira à dix heures. 

U ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, itl, c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE comtesse Vignial et 
leurs enfants, le baron Vignial, M. et Mme Wil-
liam Chabanneau, M. et Mme Joseph Mareilhac, 
Mme James Violett. Mme Armand Mareilhac. les 
familles Mareilhac. Gustave Chapon, Maurice 
Balaresque. Romégous. Marcotte de Quivières, 
de Montholon. Bonnet, Marty, Rastoin, Stanis-
las Jules Vignial. Maurice Tournouêr. André 
Maurel. Lespiaut et de La Sauzay prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

Mme Marie-Anne-Marthe MAREILHAC, 
vicomtesse' VIGNIAL, 

leur mère, belle-mère, grand'mère, sœur, belle-
soeur, tante, grand'tante cousine germaine et 
cousine, qui auront lieu le lundi 13 mars en la 
basilique de Saint-Seurin. 

On se réunira fi la maison mortuaire, 24, me 
Rodrigues Peireire, à neuf heures un quart, 
d'où le convoi funèbre partira à neuf heures 
trois quarts. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
En raison des circonstances actuelles, II ne 

sera pas envoyé de lettres de faire part. 
pompes funèbres générales, lit. c. Alsace-Lorraine. 

rnUt/ni CIlklÈROC M. Edmond Piquepé, UUNVUI rUflbDnC Mme veuve Marcel 
Piquepé, M. Edmond et M"» Germaine Piquepé, 
les familles Piquepé. Leygue. Ferbeyre et Jama 
prient leurs amis et connaissances de leur faire 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mm« veuve Jean-Baptiste PIQUEPÉ, 
leur mère, grand'mère et tante, qui auront lieu 
le dimanche 12 courant en l'église Saint-Paul-
Saint-François. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue des 
Avres, 8, à huit heures trois quarts, d'où le 
convoi funèbre partira à neuf heures un quart. 
Pompes funèbres générales, lil.c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FU N ÈBRE~^sse
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fants. les familles Vergnes et G. Marmiesse 
prient leurs amis et connaissances de leur faire 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Pierre MARMIESSE, 
leur père, grand-père, frère et cousin, qui au-
ront lieu le lundi 13 courant en l'église du Sa-
cré-Cœur. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue Bu-
chou, 28. à huit heures un quart, d'où le con-
voi funèbre partira à huit heures trois quarts. 
Pompes tunèbres générales, 131, c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE ^enCts.6^ & 
milles Deveaux, Guyet et Normand prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

Mme veuve NORMAND, 
qui auront lieu le dimanche 12 mars en l'église 
Saint-Bruno 

On se réunira à la maison mortuaire, 79, rue 
d'Arès, à une heure, d'où le convoi funèbre 
partira à une heure et demie. 
Pompes funèbres générales, lit, c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE 
it Mme M" Dé-

camps et leurs en-
fants, M. Gabriel Décamps, M. et Mme Joseph 
Artigue et leurs enfants, les familles Ferrand, 
Joret et Arnaud on' l'honneur de faire part à 
leurs amis,et connaissances du décès de 

M. Edmond DÉCAMPS, 
leur père, beau-père, grand-père, oncle, grand-
oncle et cousin. 

Les obsèques auront lieu en la cathédrale de 
Bazas le lundi 13 mars, à dix heures du matin. 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
M. le Colonel et Mme c. Anglade, M. et Mme 

O. Laureu:, et leurs enfants et la famille Gré-
zolle remercient bien sincèrement toutes les 
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis-
ter aux obsèque de 

M"e veuve Ferdinand LAUREUX, 
ainsi que cehes qui leur ont fait parvenir des 
marques de sjmpatnie dans cette douloureuse 
cir •onstanc et les informent que toutes les 
.aesses qui seront dites le mardi 14 mars en la 
basilique Saint-Seu?in seront offertes pour le 
repos de son âme. 

La famille assistera à celle de dix heures. 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
Le docteur Fernand Rivière, médecin aide-

major (aux arméesj_, Mme Fernand Rivière, et 
leurs enfants; M. Gaston Rivière, sergent mi-
trailleur (au front), M. Henri Rivière, M. et 
Mme Albert Rivière et leur fils: M. et Mme. Ap, 
polinaire et leur fille, tes familles Auté, Gail-
dras, Corbiueau,- Pageardg, Ropion et Phélip-
pot remercient bien sincèrement toutes les per-
sonnes qui leur ont fait l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

vo::.- Georges RIVIÈRE, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que toutes les 
messes qui seront dites le lundi 13 courant, en 
l'église Saint-Bruno, seront offertes pour le re-
pos de son âme. 

La familie assistera à celle de neuf heures. . 
pompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. Léon Duteil, M. et Mme Félix Labat, M. et 

Mme paul Sembat et leurs filles, les familles Ri-
gal, Lacoste. Dumaine, Duteil, Fraysse, Rouvè-
ze, Mazière, Saunier et Jean remercient bien 
sincèrement les personnes qui leur ont fait 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme Léon DUTEIL, née JEAN, 
et les informent qu'une messe sera dite le mar-
di li mars, à huit heures, dans l'église de Sain-
te-Marie La Bastide, pour le repos de son âme. 

La famille y assistera. 

CHAMBRE SYNDICALE DES OUVRIERS 
PEINTRES EN BATIMENTS. — Réunion trimes, 
trielle le dimanche 12 mars, à dix heures du 
matin, à la Bourse du travail, 42, rue La 
lande. — Ordre du jour . reprise de l'action 
syndicale. 

SYNDICAT DES OUVRIERS CUISINIERS DE 
BORDEAUX (terre et mer). — Trente-troisième 
distribution des bons de solidarité, dimanche 
12 courant, à quinze heures, au siège. 

PETITE CHRONIQUE 

Coups volontaires et bris d'objets mobi-
liers. — Vendredi, dans la soirée, Albert 
R..., vingt-sept ans, garçon de café; Mar-
guerite L..., vingt-deux ans, vanilleuse; 
Léon L..., cuisinier, qui consommaient dans 
un débit du cours d'Alsace-et-Lorraine, ont 
frappé le tenancier, M. Nicolas Martinez, à 
coups de poing parce qu'il les invitait à ne 
plus chanter. Ces tapageurs ont aussi brisé 
une vitrine. 

Un commencement d'incendie s'est décla-
ré vendredi matin dans l'atelier de serrure-
rie dè M. Eugène Giresse, place Saint-Mar-
tial. Le feu, communiqué à un tas de sacs 
vides par une liampe allumée laissée à 
proximité, a été rapidement éteint par les 
personnes présentes, et les pompiers sur-
venus n'ont pas eu à intervenir. Les dégâts 
sont insignifiants. 

Accident.— Vendredi, vers midi, M. Raoul 
Burgam, vingt-trois ans, domicilié rue de 
Cette, qui voulait monter dans un tramway 
en marche, cours du Chapeau-Rouge, a été 
projeté sur la chaussée et a été contusionné 
par la remorque sur diverses parties du 
corps. Après pansement au poste du com-
missariat spécial, ce blessé a pu regagner 

isson domicile en voiture» 

MESNARD (angle Porte-Dijeaux) 

HORLOGES DE PARQUET. CARILLONS WEsTKSTER 

ET .A.T CIVIL 
DECES du H mars 

Marthe Lacroix, 19 ans, rue Ferbos, 29. 
Jean SuberviLe, 33 ans, rue de Lândiras. 2. 
Jean Charmet. 46 ans, cours d'Alsace, 70. 
Vincent Solé, 47 ans, rue Colbert, 41. 
Jean Riboulet. 64 ans, rue de Saintonge, 40. 
Henri Gerbaud, 68 ans, rue Rosa-Bonheur, 62, 
Veuve Normand, 68 ans, rue d'Arès, 79. 
Veuve Faure, 72 ans. rue de Blanquefort, 23, 
Bernard Lambert, 81 ans, r. de Lachassaigne, 9, 
Jean Marmiesse, 85 ans, rue Buchou. 28. 
Etienne Palengal, 88 ans, rue des Menuts, 45. 

MAISON de DEUILc,LL!Sm r &{t-'mm Gaaneaux-Coaroones - Manteaux 

CONVOIS FUNEBRES du 12 mars 
Dans les paroisses : 

Ste-Eulalie : 9 h., M. J.-B. Suberville, rue de 
Landiras, 2. v- . 

St-l'aul-St-François : 9 n. 15, Mme veuve Pi-
quepé, rue des Ayres, 8. — 10 h., M. J. Char-
met, cours d'Alsace, 70. 

St-Miohel : 1 h. 30. M. E. Palengal, rue des 
Menuts, 45. 

St-Bruno : 1 h. 30, Mme veuve M. Normand, rua 
d'Arès, 79. 

St-Seurin : 2 h. 15, M. V. Solé, rue Colbert, 41. 
St-Ferdlnand : 3 h. 45, Mme veuve L. Clarac. 

rue Terre-Nègre, 100. 1 

Ste-Croix : 4 h.. Mme M. Lacroix, 29 bis rue 
Ferbos. 

Convoi militaire : 
7 h. 30 : M. J.-M. Bernicot, hôpital militaire. 

Autres convois : 
10 h. 45 : M. P.-M. Rémusat, -«orte du Cimetière. 
I heure t <M. J.. J.Wvei:iao. hôpital Saint-André. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Les familles Tanet, Tietz, Armendrail et Le-

couflet remercient les personnes qui ont bien 
voulu leur faire l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

Mi6 Marie TANET, 
et les informent qu'une messe sera dite pour 
le repos de s»n âme lundi 13 mars, à dix heu-
res du matin en l'église Saint-Ferdinand. 

La famille j assistera. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. Louis Michelet, M"e Suzanne Michelet, les 

fimilles Coua'h Michelet Boy, Bourrut, Sus-
trac. Hura , Cravey Cestac. Sebeilltard. Mou-
iets. Lépreux Videau et Bellangé remercient 

tes personne* qut leur ont fait l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

Mme L0UiS MICHELET, 
et les informen qu'une messe sera dite pour 
le repoc de SOT âm-' le lundi 13 mars, à nuit 
heures, en l'église Saint-F'erdinand d'Arcachon. 

DCMCDPIEMCliTO M> et Mme Henri Mal-ntfflCnultRICN I O manche, leurs en-
fants et petits enfants; M. et Mme Georges 
Bouchon et leurs enfants, M. et Mme Marcel 
Faget, et leurs enfants. M. et Mme Henri Bourg 
et leurs enfants, Mme veuve Ernest Toulouze, 
M. et Mme Franck Morch fde La Rochelle) et 
leurs enfants, M. Christian Morch (de La Ro-
chelle), ses enfants et petits-enfants, et les fa-
milles Hine. Babut et Beltrémieux remercient 
bien sincèrement les personnes qui leur ont 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. J.-Marius FAGET, 
ainsi que toutes celles qui leur ont donné de 
si nombreux témoignages de sympathie. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 11 Mars 

Bureau central météorologique de Paris 
Des neiges et des pluies sont tombées sur le' 

nord et l'ouest de l'Europe. En France, on a 
recueilli 26"/" d'eau à Nice, 19 à Lyon, 12 au bal-
lon de Servance, 8 à l'tle d'Aix. 7 à Toulon, 5 à 
Nantes et à Besançon, 3 à Bordeaux, 2 à Pa-
ris, Lorient et Cherbourg. 

La température reste basse sur nos régions 
du Nord et de l'Est; elle a monté dans le Sud. 
Ce matin, le thermomètre marquait -2» au 
tort de Servance, 0 au Havre, à Paris et à Cler-
mont-Ferrand, l à Calais, au puy de Dôme et à 
Nantes, 2 à Brest, 3 à Cherbourg, 4 à Lyon, 5 à 
Bordeaux, 11 à Marseille. 

En France, des chutes de pluie ou de neige 
sont encore probables, avec température en-
core basse dans le Nord. 

St. fr. Porthos, de Yokohamc. 
St. fr. Sylvie, d'Alexandrie. 
PENARTH. — Arrivé : 

9 mars, st. norv. Elte. Wolhandel, de Nantes. 
NEWPORT. — Arrivés : 

3 mars. st. ang. Breidab.ik. de Nantes. 
St. esp. Papelera. de.'Nantes. 
St. norv. Harde, de Saint-Nazaire. 
PORT-TALBOT. — Arrivés : 

8 mars, st. ang. Hessle, de Nantes. 
St. norv. Hardanger, de Saint-Nazaire. 
SWANSEA. — Arrivés : 

8 mars, st. fr. Molière, de Saint-Nazatre. 
SUEZ. — Arrivé : 

10 mars, st. fr. Calédonien, de Madagascar.. 
ADEN. — Arrivé : . 

10 mars, st. ang. Mooldant, de Marseille. 
ALEXANDRIE. - Arrivé : 

8 mars. st. fr. Mossoul, de Barry. 
SAIGON. - Arrivé : 

9 mars, st. fr. Amiral-Nlelly. de Marseille 
SANTOS. - Arrivé : 

9 mars. st. fr. Ango. du Havre. 
NEW-YORK. - Arrivé : 

10 mars. st. fr. Chicago, de Bordeaux-

Chronique du Département 
Ludon 

DEPOT D'ETALONS. — Les éleveurs sont 
prévenus que trois étalons sont à leur dis-
position à Ludon : 

« Cathelineau », pur sang arabe, très bon 
cheval. 

« Gaprée », demi-sang normand, joli che-
val. 

■ Kerlaudy •, postier breton, cheval de 
trait. 

Saint-André-de-Cubzac 
COMITE D'ACTION AGRICOLE. — Le 

comité d'action agricole est composé com-
me suit: président, M. Guinaudie, maire; 
vice-président, M. Louis Tabusteaju: MM. 9i?rl?s Cordât et Dégère, propriétaires; 
MM. Lafon, Bardeau, Collardeau, Moine 
Montangon, Gombaud, propriétaires, con-
seillers municipaux. 

M. Cornât sera délégué au comité canto-
nal. 

M. le Maire informe les propriétaires de 
la commune qui ne peuvent faire leurs tra-
vaux des champs que le cotnité est à leur 
disposition pour leur procurer de la main-
d'œuvre militaire et aussi pour leur don-
ner tous conseils utiles au sujet de leurs 
cultures et des achats qu'ils auront à faire. 
Ils pourront se rendre à la mairie lès mar-
dis, jeudis et samedis, de dix heures à mi-
di, et il sera pris note des demandes qu'ils 
présenteront. 

ETAT CIVIL du 10 mars 
Naissances : Olga Viaud, Jean-Marie-Henri 

Gabard. 
Décès : Bernard Charpentier, Jeanne Teynat 

Jacques Bérard, Guillaume Allain 
Mariage : Léopold Grillet et Lydie-Renée Va-

ladon. 

Preig;nac 

15 a 16 fr. l'hectolitre; haricots, 1 fr. 75 à 2 fr.f 
noix, 1 fr. 20; prunes, 2 fr. 50, le tout le pico-
tin; dindons, 12 à 22 fr. la paire. 

Paille de seigle, 7 fr. ; foin, 3 à 4 fr. les 50 ki< 
los; son, 12 fr. 25; avoine, 20 fr. l'hectolitre. 

Tourteaux de lin, 36 à 40 fr. ; traîne de lin, 
60 à 70 fr.'; farine de maïs, 30 fr.; scories pour; 
prairies humides. 6 fr.;. nitrate dé soude, Ht 
francs; superphosphate, 11 fr. 25 à 12 fr.; sulfa« 
te de fer, 7 à 9 fr.; soufres, 35 fr.; plâtre, 3 fr,| 
kaïnit, 7 fr.; sel marin, 7 fr., le tout les 100 kl' 
los. 

Castillon 
CINEMA. — Aujourd'hui dimanche: La F» 

mille Boléro, comique, en 'detfji"parties; La 
Calomnie, étude, en deux parties; Curiosités 
des chutes d'eau du fleuve Delalfein. S'Avesta; 
Boircau, danseur de corde; Actualités de ls 
guerre. „ 

wàHesrougre 

NOYE. — Un jeune homme de seize s 
vingt ans a été trouvé no\v dans la Dordo-
gne, au lieu de Beausoîeil. commune de 
Saint-Romain-la-Virvée. Son identité n'a 
pu être établie. Taille 1 m. 70 environ, pa-
letot et gilet gris, tricot laine noire, che-
mise couleur flanelle coton caleçon coton, 
pantalon drap noir à. raies" grises, eliausset-
tes de laine, bottines presque neuves. Son 
porte-monnaie contenait deux billets de la 
Chambre de commerce de Libouraé. 

Langon 
MATINEE PATRIOTIQUE. — Aujourd'hui, * 

deux heure» et deniie, dans la salle du théâ-
tre Commercial, le.Ca.mité de la Croix-Rouga 
donne le concert de charlfé que nous avons an-
nonc'. • -ïUC/ . , ; - -, 

Aux noms de MM René Lapeltrie et Lanja-
de, de l'Opéra-Comique; de Mlle Lapeltrie, 
Mme Nylsonn, Mme Dupont, MM. Portail, Al-
fred} et Marion qui figurent au programme, 
il faut encore alouter ceux de M. Lemoiae, 
pianiste du Grand-Théâtre, et de Mlle Chabry, 
des concer's bordelais. 

Chronique Régionale 
DORDOGNE 

POUR LES BLESSES. - A la matinée qui 
sera donnée le 19 mars, à Preignac, au profit 
des blessés de la Croix-Rouge, on entendra 
Mme Magne, de la Monnaie de Bruxelles; MM 
Ovido, ténor, et Vieulle, basse chantante, tous 
deux de l'OpérarComique; Barrau, baryton 
de 1 Opéra de Monte-Carlo; Laban, comique des 
Concerts bordelais; Beydts, pianiste et com-
positeur; Mlles Marie et Clotilde Joanne; Mlle 
Lydie VUlar jouera àyee MM.. Rog.ariêfe et, 
Pradel lacté spirituel «Chez l'avocat», de 
Paul Ferrier. 

La représentation se terminera par un 
sketch local d'actualité inédit. Le riublic. en 
passant une agréabe après-midi, fera une 
bonne œuvre. 

Arcachon 
Le Sort d'un Chalutier 

On est très inquiet sur le sort du chalj-
lier à vapeur « Lamantin », qui a appartenu 
pendant de longues années au port d'Arca-
chon. et qui a été acheté, il y a un mois à 
peine, par une pêcherie de La Rochelle. « a 
Coopérative ». 

Parti pour la pècue le vendredi 25 février, 
il devait être de retour à La Rochelle la 
mercredi 1er mars. Or, on n'a depuis le jour 
de son départ, aucune nouvelle de ce cha-
lutier, 'i bord duquel se trouvent douze nom. 
mes d'équipage, dont sept d'Arcachon et 
trois de Gujan-Mestras. 

On ignore si le «Lamantin» a été anglouti 
dans la violente tempête de ces temps de-
niers. 

Voici les noms des marins qui appartien-
nent à notre région : 

Marins d'Arcachon : Julien Lainé, patron 
du « Lamantin », marié, quatre enfants en 
bas âge; Jules Brouchet, second, marié, trois 
enfants; Martin, ^canicien, marié, trois 
enfants; Pierre Niorthe, enauffeur, marié, 
six enfants ; Marcouyeau, chauffeur, veuf 
cinq enfants; Armand Mathurin, chauffeur, 
trois enfants; Raoul Grillon, matelot, céli-
bataire. 

Marins de Gujan-Mestras : Valmont N'a-
deau, matelot, marié, trois enfants; André 
Tessier, matelot, marié, quatre enfants: Gé-
rard Soubirou, matelot, dix-sept ans, céli-
bataire. 

GRAND-THEATRE. — Aujourd'hui diman-
che 12 mars, en matinée et en soirée: le Se-
cret de l'X. Mystérieux, drame : Actualités de 
la guerre. Nos troupes dans les Balkiins; soènes 
comiques; Voyage au Pays B,asqu'e, course 
Landaise; les Mystères,de New-York. 

La Teste 
CINEMA. — Aujourd'hui 12 mars, mat triée fi 

deux heures et demie, soirée h huit heures 
trois quarts, deux brillantes représentations 
de cinéma, sal'e Franklin. 

Fruits de tropiques; Polyc;irpe collection-
neur, comique; l'Eni«rme de dix heures, dra-
me en trois part-lies:- Amour paisible, co-
médie.; la Fin d'un Bandit, drame; la Petite 
dame en Cire. 

Libourne 
ON DEMANDE ouvriers, ouvrières, pour 

vareuses militaires, Mirande, rue Thiers, 23. 

FOOTBALL RUGBY. - Aujourd'hui diman-
che 12, matchera l'Association sportive des 
Chemin^ <je fer du Midi (1) et l'Union athléti-
que Iibournaise ( ). 

Coup d'envoi à deux heures trente. Entrée : 
0 fr 30 tribune-- ■ 0 fr. 60. 

LES CINEMAS. - Au. Jardin-d'Eté, aujour-
d'hui dimanche do deux heures et demie à 
six heures, deux matinées a prix entiers Au pro-
gramme . Lr Testament, drame; Je le Suis, co-
médie p.-S.-32. bureau !J. comique, etc. 

Ce soir, à huit heures trois quarts : L'Heure 
du Rêve, drame; Laquelle des Trois, comé-
die; C'est Lui. comique: Onésime et le Nour-
risson, comique: Actualité de la Guerre, etc. 

— Au Ca'i de l'Orient ■: Matinée à quatre 
heures et demie soirée a neuf heures : le Fais-
ceau, en deux parties; Actualité; les Filles du 
Saltimbanque, drame en quatre parties; la 
Main dans le Sac comique, en deux parties. 

L'Expédition Scott : Ce film sensationnel sera 
donne samedi soir à huit heures et demie, au 
Jardin d'Eté. 

CONVOI FUNÈBR&^^uitierT'r^t 
Mme H. Cartereau, née Cluzeau, et ses enfants; 
M. et Mme s. Durand, née Cluzeau, et leur fille: 
Mme veuve Fruitier ses enfants et petits-en-
fants; M. A. Buzet et ses enfants. M. ét Mme 
L. Buzet et leur fils M et Mme Cluzeau et leur 
fils, les familles Cartereau. Peidenls et Cluzeau 
prient leurs amis" et connaissances de leur faire 
i'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Jean-Anselme CLUZEAU,, 
leur fils, frère, beau-frère,"-nèv-en et cousin, qui 
auront lieu le dimanche 12 courant en l'église 
Saint-Jean-Baptiste de Ltbourne. , 

On se réunira à la maison mortuaire, 5, rue 
de la Liberté, à neui heures un quart, d'où le 
convoi funèbre partira à neuf heures et demie. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

Branne 
CINEMA. — Ce soir, dimanche 12-ma-rs, a 

huit heures, salle Lavignac: Le Cercle noir, 
scène dramatique en trois parties; Ne tou-
chez pas au drapeau, drame patriotique; Ac-
tualités de la guerre, etc. 

Sauvuterre 
CINEMA. — Aujourd'hui, à huit heures tïen 

te : Uh gran dlaboratoire d'océanographie, 
scientifique; Titî et sa sœur à la campagne, 
comique; Un détective habile, drame; Caza 
dresse sa belle-mère, comique: Actua'ités -de 
la guerre; La Closerie des Genêts, drame en 
trois parties; Max toréador, en deux parties. 

Bazas 
PHARMACIE DE SERVICE.— Aujourd'hui 

dimanche, pharmacie Seignor, rue Pallas. | 
MARCHE dû H mars. — Cours pratiqués : 
Porcs gras, 120 à 130 fr. les 50 kilos; nour-

rains, 55 à 115 fr. la pièce. 
Œufs, 1 fr. 40 à 1 fr. 80 la douzaine. 
Poules. 6 â 8 fr 50: poulets, 7 à 10 fr. ia paire; 

lapins, 1 fr. 85 à 3 fr. pièce; pommes de terre, 

PERIGUEUX 

Transport de Justice 
Arrestation 

Le parquet s'est transporté à Ajat, coin 
mune de Tenon, pour instruire une affaire 
d infanticide. L'état de grossesse d'une nom-
mée Marthe R..., cultivatrice, était connu 
lorsqu'il y a une quinzaine de jours dn 
constata que son aspect avait subitement 
change. Une lettre anonyme parvint à la 
gendarmerie, qui fit une enquête discrète-e: 
qui fut concluante. Dès lors, la justice in-
formée, décida d'aller à Ajat. 

Interrogée par le juge d instruction, cette 
malheureuse reconnut qu'elle avait accou-
ché secrètement dans un bois qu'elle indi-
qua. Les recherches faites par les magis-
trats n'aboutirent à aucun résultat, et pour 
cause. Marthe R... avait tout simplement 
accouché chez elle, et l'on retrouva le ca-
davre dans une dépendance de la maison. 

Le docteur Chaume, qui a procédé à l'ati-
topsie; a conclu que l'enfant était né à 'ter-
me, qu'il avait vécu et. respiré. 

En conséquence. Marthe R .. a été arrêtée 
sous l'inculpation d'infanticide et conduite 
a la maison d'arrêt de Périg^jeux, 

BERGERAC 
CITATIONS. - M. Vincetti, sous-lieutenant 

au 108e de ligne, domicilié place Gambetta, 
décoré de la médaille militaire, titulaire da 
plusieurs citations, et. de la croix de guerre, 
a mérité la nouvel' '«citation suivante .« Var-
iant officier; s'est distingué en toutes oir-
constances par sa bravoure et son sang-
froid. Chargé d'une attaque à la grenade, 
s'est résolument lancé sur l'ennemi, entraî-
nant sa troure à l'assaut dans un élan ma-
gnifique. A cté grièvement blessé au cours 
de l'acti n. Amputé de la cuisse gauche. ». . 

— M. l'abbé de Gourgue, aumônier, volon-
taire, et bra,neard-ier' au 401e régiment d'in-
fanterie, est cité à l'ordre de la division, et 
décoré de la croix de guerre : 

« Ayant, appris qu'un sous-officier était 
tombé mortellement blessé dans le réseau 
d<> fil de fer, h 40 mètres de la tranchée 
ennemie, n'a pas hésité h se porter, en plein 
jour, à son aide, et à lui apporter les se-
cours de son ministère. Avait; lors d'un bom-
bardement précédent, fait preuve du plus 
grand courage ,dans une circonstance, ana^ 
logue. »' ' ■ ,. awjP ' ''""' 

POLICE DES MARCHES. — M. le Com-
missaire de police informe qu'il est interdit 
de vendre œufs, volailles et denrées, ailleurs 
que sur le marché, qui se tient le samedi, 
aux abords de l'église Notre-Dame. 

Des procès - verbaux seront dressés aux 
contrevenant:-. 

PHARMACIE DE SERVICE. - Aujourd'hui 
dimanche, pharmacie Chartier, rue du Marché. 

CINEMAS -— Aujourd'hui eri matinée et en 
soirée au cinéma Cyrano : les Secours aux 
Naufragés, documentaire: l'F.scarmde".- vaude-
ville; de Tranchée à Tranchée, fim de guerrev 
les Vampires (Ire série); Anarchiste malgré 
lui, comique. 

— Au cinéma Pathé: Alger la Blanche, plein 
air:.la Revanche de Bébé , comique; Voleuse, 
drame en trois parties; Résultat d'un flirt, co-
médie: Ce bon Oncle, comique. Actualités. 

FOOTBALL. — Aujourd'hui dimanche, â la 
Monlette. match-retour entre les équipe» pre-
mières du Compound-Club périgouvdîn fit 
de la J. U. S. B. ;SïUl«vi. cla 

BOURSE OU COMMERCE D£ P«RI!. 

(Cote officielle Ces Marchandises) 
Paris, 11 mars. 

Sucres incotés. 
Huile de lin, de ï40 fr. 50 à 142 fr. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 

(Cote officielle) 
Paris, 11 mars. 

Cuivre. — En lingots et plaques dé laminage, 
livraison Havre ou Rouen, 402 fr.^en lingots 
propres au laiton, livraison Havre,ou Rouen, 
402 fr. : en cathodes ,402 fr. ; minerai corocoro, 
livraison Havre, manque. WMtf 

Etain. — Détroits, livraison Havre, 575 fr. ; 
anglais de Cdrnouailles livraison Paris, 
567 fr. 50. 

Plomb. — Marques ordinaires, livraison Ha-
vre ou Rouen. 104 fr. N50; marques ordinaires, 
livraison Paris. 105 fr. 

Zinc. — Bonnes marques, livraison Havre ou 
Paris. 280 fr. ; extra pur, livraison . Havre--'ou 
Paris, 345 fr. ! \ j ; , •( 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 11 mars 1916 

Au comptant : 3 % au porteur petite coupure, 
62 50. — 5 % t. p., 88 20.-— Obligations dé-^a Ville 
de Paris 1875, 485; dite. 1892, 2&; dito ÎS^ÏT-Métro-
polltain, 291. — Comptoir national d'escompte, 
660. — Obligations CQDjmuhales 1879, 118; dite-
foncières 1883, 322 50. U Est. actions de 500 fr., 
726. — Midi, obligations 3 % anciennes,:839 50.-V 
Orléans, actions de 500 fr., 1,070. - Ouest, ac-
tions, de 500 fr., 695. — Sud de la France, obliga-
tions, 297, — Messageries Maritimes ord.. 74; 
dito Priorité, 119 50. Argentine 1886, 503, — 
Chine 4 % or 1895, 82 75. - Lo,t Congo, 1888,,69.75: 
— Banque ottomane, 424. — Andalous, ,319. — 
Saragosse, 406. .. 
"' ' ' i( -. . . '■ :. i A .\% 
- "" . .. ._J 

SPIECT-^c; IL,as & 
MATINEE DU DfSjfAîs'CHE 12 MARS 

THEATRE-FRANÇAIS. - ■ \ L> h. 30 et à 5 ïtl 1 
l'Expédition au Pôle Sud ». 

APOLLO-THEATUE. — A 2 h. 30 : «Mademoi-
selle de La Seiqlii'u-e ». 

ALHAMRRA THEATRE. — A 2 h. 30 : « Wer-
ther ». 

THEATRE DES BOUFFES. — A 2 h. 30 : Mayol 
et « MamV.elIe N'itouehe ». 

TR1ANON-THEATRE. — A 2 h. 30 : « le Feu du 
Voisin » et « le lîain de la Mariée ». 

SC\LA-THi:\TRE. — A 2 h. 30 : «Y a bon, 1 
Y a bon I » 

CIRQUE RANCY. — A 2 h, 30 : Grande Matinée, 
THEATRE BENEVOL. — A 2 h. 30 : Grande Ma-

tinée. -; 
THEATRE TENOSKA. — Représentations d« 

2 h. à 6 h. 
EXPOSITION DES TROPHEES DE GUERRE. — 

De 9 h. du matiù à 5 h. de l'après-midi, visite 
de l'Exposition. 

R • ' ■ ;, 

ACHAT ,„t TITRES et COUPONS el difficilement négociable! 
PAIEMENT IMMÉDIAT . 

Banque RICAUD & C°, 4 et 6. rue de Seze. Paris 

MOUVEMENT OU PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, il mars 

Montés en rade : 
Niagara, st. fr., c. Biancart, du Havre. 
Andriana, st. grec, c. Economldes, de Rosario. 
Bora. st. norv., c. Jensen, de New-York. 
Anita, st. esp., c. Albanez, de Passages. 
Amiral-Ponty, st. fr., c. Gireaud, du Havre. 

BLAYE, 11 mars 
Mouillé sur rade : 

Oriflammes, st. ang., c. X..., de New-York (aveo 
pétrole). 

PAUILLAC, 11 mars 
Montent : 

Texas, st. fr., c. X..„ de New-York. 
La-Rochelle, st. fr., c. X..., de Saint-Nazaire. 

Aux appantements : 
VUle-de-Marseille. st. fr., c. X..., de la Méditer-

ranée. 
Aille, st. ang.. c. Billham, de Bordeaux. 

Rade de montée : 
Hundwanco, st. norv., c. X..., d'Angleterre, 
Ariel, st. suéd., c. X..., d'Angleterre. 
Dipton, st. ang., o X..., d'Angleterre. 
Sara. st. dan., c. X..., d'Angleterre. 
Tystiando. st. norv.. c. X... d'Angleterre. 
Chassie-Maersk, st. dan., c. X..„ d'Angleterre. 
Llniwood. st. ang., o. X..., d'Amëriqu», 

Star Mer 
LE HAVRE. - Arrivés : 

10 mars. st. fr. Amirai-Sallandrouze-de-Lamor-
nalx, de Buenos-Aj're-s. 

St. norv. La-Norvège, de Dakar. 
MARSEILLE. — Arrivés : 

Jû mars. st. .fr. Cordillère. «t'tadacfelJM. 

DU 11 MARS 
FONDS OINTS ' 
5 O/O rrucils libéré 

— non UMr» 
3 OIO-
3 O'O amortlss. 
3 1/2 
EtPt 4% 
Tonkln 2 V, 
Tunia 1892 
Madagascar 2 V4% 

— 3%.. 
Argentin 1896 ... 

— 1909 ... 
— 1911 ... 

Chine 1903 
— 1908 
— 1913 

KcypU unifié*... 
- 8 yt Espag&t coup.960 

Italien 8 V, ... 
Japon 190.1.... 

— 1907 
— 1910 
— 1918 

Maroc 1904 
— 1910 

Portugal 
Russe 1880 

— consolidé... 
— 1891/94 ... 
— 1896 
— 1906 
— 1909 

1914 
1895 

■ 1902 
— 1918 

Tara unifié 

Serbe 

ACTIONS 
Banque de France 
Banque d'Algérie. 
Banque Française 
Banque de Parie.. 
Crédit Mobilier... 
C* Algérienne... 
Comptoir d'Eee.. 
Crédit Foncier... 
Crédit Lyonnais.. 
Société Générale. 
Boc. Marseillaise. 
Union Parisienne. 
B «So-J ,rans*1** 

88 • 
62 60 
70 • 

4C0 » 

65 ■ 

82 75 
401 
4(J9 
410 

86 55 

91 25 

83 
99 55 
80 75 

514 50 
474 
457 

85 > 
7b 50 
84 95 

398 • 
68 • 
57 50 

4498 
2510 

855 

975 

610 
995 

535 > 

CHEMINS DEFER 
ACTIONS 

Est 
Lyon........... 
Midi 
Nord 
Orléans 
Ouest 
Ouest-Algérien .. 
Andalous 
Nord-Espagne ... 
Saragosse 

IAUI1IS DIVERSES 
ACTIONS 

Métropolitain ... 
Nord-Sud 
Omnibus 
Panama Bons.... 
Suez 
Suez civile 
Aciéries Marine.. 
Briansk ordinaire 

— privilég. 
Boléo 
8cbneidBr et C« «r^" 
Cofsa 
Makewka 
Mapnte 
Nickel 
Penarroya ...... 
Provodnick 
Rio-Tinto 
Sels gemmes 
-jûsnowice 
Transatlantique . 
rréflleries Havre, 
rhomson 

725 
440 . 

1125' 

690 

Jl. 

VILLES 

Paris 1865 
— 1871 
— 1875 
— 1876 
— 1892 
— 1894/96 .. 
— 1898 
— 1899 
— 1904 
— 1905 
— 2 3/4 1910 
— 3 % 1910 . 

. •51. i91* 

351 • 
41 r, 50 
408 

407 

401 

3845 

1764 
317 
310 
765 

1940 
725 
92 

342 
1125 
1580 

1735 

273 
540 

525 » 
367 50 
48< 50 
485 » 
266 • 
258 25 
310 » 
294 ■ 
313 50 
325 • 

CREDIT FONCIER 
Commun. 1879... 

— 1880 
— 1891 
— 1892 
— 1899 ........ 
^ 1906 

1912 libérée. 
Foncières 1879... 

— 1883 
-i 1885 ....... 
— 1895 ....... 
— 1903 , 
— 1909 
— 3 V. 1913 ltb 
— 4 % 1913.. . . 

CHEMINS DE FER 
Est 8 % 
— nouvelle . .„. 
- 2 .y2 P.-L.-M. 4 % .... 

Fusion ancienne. 
— nouvelle 

Lyon 2 y2 
Midi 3 % , 

— nouvelle... 
- 3 y, 

Nord 4 % 
- 8 % 
— nouvelle .. 
- î V, 

Orléans 4 %.... 
— 8 %.... 
— 1884.... 
— ii y,.... 

Ouest 8 % 
— nouvelle. 
— S V4 

420 i 
462 l 
29? 75 
318 » 
320 » 
358 o 
197 < 
455 » 
325 ■ 
330 » 
337 « 
362 > 
200 > 
,414 » 
425 • 

881 
.223 ai, 

0BUGKT.ÊTRAN6 
Lombard 8 % anc, 
Nord-Espag. 

• 2» série 
Saragosse l"sêr.. 
— 2* série 
— 8* série 

Biazan-Our. 4%.. 
Nord Donetz4 
Volga-Boug. 4 '/Ç. 
OBUS. DIVERSES 
Chantiers de la 

Loire 5 %..... 
Omnibus 4 % ... 
Thomson 4 %.... 
Transatlant. 3 %. 

EN BANQUE 

338. 

395 

390 
299 

Dniéprovienne... i2l0 * 
Monaco £425 « 

— cinq"» .. 490 . 
Bakou isio i 

346 » Colombie -(Pétro-
330 » - les de).>y . 320 » 
306 » Wyoming ordin.. u »' 
420 ■ Crown Mines _ 
333 > Debeers ordin.,,. 299 • 
336 75 — préf. ... ggl » 

Jaggersfontein... - _ 
339 50 East Rand ..... 2^75 
342 50 j] Ferreira 45 3 

Horse shoe...... 51 25 
Goldfields 37 » 

341 i| I Lena 43 • 
Modderfcntora... 159 50 
Handmines 105 ES 

415 1 Cbino Copper.... 343 » 
.1,0 D Ray Consolidated. 151 > 
356 » Shansi — — 
3.-8 1 Spies Petroleum.. 21 25 
359 ■ Spassky Copper.. — —> 
359 * Tbarsis 163 m 

Utab Copper..... 507 < » 
Butte and Super. 
Vieille-Montagne. 
Hartmann. 

367 • Ltanosofl 
3<6 > Maltzof 
34i • Malacca 
327 50 Platine 
326 0 Toula 

COURS DES CHANGES 
Londres, 28 11 1/2 à'28 16 1/2; Espagne, 5 

5 66; Hollande,, 2 47 à 2 51; Italie, 87 1/2 à 89 \J2 
New-York. 5 87 à 593: Portugal. 3 85 à 4 05; Pé 
trograd, 1 84 a I 92: Suisse 1 U 1/2 à 1 13 tffij 
Danemark, 1 66 1/2 a 1 70-1/2; Suède. 1 66 1/2 S 
1 70 1/2; Norvège, 1 66 1/2 à 1 70 1/2. 

Marché irrégulier. 3 % ferme. 5 %-en reogUj 
ainsi que l'Extérieure. Fonds russes soutenu*? 
^Uo Tinto £Ui>x4f&r£S et ^m^icaiiies -feiaee», 

50Q 
131 
405 

1053 



LA PETITE GIRONDE 
La Vie agricole» 

1%a Rééducation des Mutilés agricoles 
Une Ecole spéciale dans le Sud-Ouest 

Que vont devenir, une fols de retour au 
foyer, ceux des mutilés de la guerre qu'oc-
feupalent auparavant les travaux du sol? 
jSont-lls a jamais perdus pour cette terre, 
toue leur courage aura sauvée et qui est 
trîéjà privée d'un si grand nombre de ses en-
trants T * 

Il semble bien, à première vue, que les 
>jrjnértiers agricoles soient les seuls auxquels 
•ne doivent pas songer ces glorieux éprou-
vés. C'est là un préjugé dont je voudrais 
'fnontrer le vide, tant il serait funeste à la 
îtois aux Intérêts de notre agriculture i-a-
)tional«, à laquelle la main-d'œuvre ne fera 
)que trop défaut, et aux mutilés eux-mêmes, 
jqul ne trouveront nulle autre part qu'aux 
tbamps une vie plus hygiénique, plus In-
dépendante et plus lucrative. 

OuL certes, plus lucrative, car on peut 
(prédire à coup sûr qu'après les chômages 
Squ'amène la guerre, après cette consomma-
tion de produits qu'une égale production ne 
Komrpense pas, les entreprises agricoles se-
Iront assurées d'un succès où trouveront ,eur 
fcompte et les petits propriétaires et les ou-
vriers des champs, auxquels l'accession à 
Qa propriété deviendra de plus en plus fa-
ille. 

; Je me borne à énoncer aujourd'hui cette 
■considération, dont je renvoie à plus tard 
Ile développement 

Il Importe donc de faire connaître dès 
•maintenant aux mutilés que les travaux de 
t'agrlculture ne leur sont pas interdits. En 
ïace des difficultés, en apparence insur-
montables, qui le frappent dans ses moyens 
d'action, l'homme trouve en lui un pouvoir 
d'adaptation qu'il ne soupçonnait pas. Mais 
Il est tant habitué à dominer la Nature qu'il 
triomphe d'elle encore même qu'elle l'ait 
Bttefnt dant ses propres facultés. Qui n'a 
Été saisi d'une admiration émue devant les 
travaux dont les écoles spéciales ont rendu 
capables les plus déshérités d'entre nous • 
ies sourds-muets et les aveugles î 

« Une t rééducation » bien autrement ra-
pide et facile permettra aux mutilés de 
s'employer à un grand nombre de travaux 
des champs. L'œuvre est prête. De nom-
breux exemples nous affirment la certitude 
du succès. 

On citait dans une des dernières réunions 
de l'Académie d'agriculture un amputé de 
la jambe qui faisait tout le travail d'une va-
cherie de vingt bêtes; non seulement il peut 
enlever le fumier, mais encore traire les 
vaches. Dans un village de Champagne, un 
berger amputé de la jambe droite conduit à 
merveille son troupeau avec l'aide de deux 
chiens. Les mutilés peuvent mettre en mar-
che différents appareils de laiterie. On a v-j 
un manchot manœuvrer cet instrument de 
labour superficiel qu'on appelle un «culti-
vateur»; un autre mener une charrue Bra-
bant; un troisième conduire un attelage de 
quatre chevaux. Les mutilés du bras arri-
vent, au bout d'un certain temps, à seller 
les chevaux. 

S'ils peuvent accomplir de tels travaux, à 
plus forte raison se llvreront-il aux soins 
plus faciles de certaines industries agrico-
les, telles que l'aviculture, l'apiculture, la 
vannerie. Des instruments sont en prépara-
tion qrui peuvent suppléer dans une certaine 
mègirre une main absente. 

Cette rééducation ne peut être donnée (,ue 
dans un établi sèment spécial, où les muti-
lés acquerront, avec les quelques notions 
théorioues exigées par leur nouvel emploi 
et grâce à un entraînement méthodique, les 
habitudes de la réadaptation. 

Cet établissement existe dans notre ré-
gion. Il a été fondé avec le concours de l'E-
tat par le Conseil général du Gers sur l'Ini-
tiative d'un de ses membres. M. A. Gardey, 
député de ce département, n est situé dans 
le domaine de Beaulieu, aux portes d'Auch. 
Tl comprend nn parc immense, des jardins, 
des prés, des vignes et des terres laboura-
bles, avec tons les bâtiments d'exploitation 
nécessaires. II y a une laiterie, une beurre-
rie. un parc d'aviculture, un rocher, divers 
ateliers. 

L'entretien des pensionnaires est gratuit. 
Des professeurs expérimentés leur feront 

des causeries agricoles en même temps j 
qu'on les initiera à la pratique du métier 
spécial qu'ils auront choisi. Le séjour à l'é-
cole durera trois mois. 

Que tous ceux qui liront ces lignes veuil-
lent bien faire connaître cette institution 
aux agriculteurs mutilés; que ces derniers 
n'hésitent point à se soumettre à cette réédu-
cation, qui ouvrira un champ nouveau à 
leur activité, leur donnera le juste orgueil 
d'être les égaux des plus valides, leur per-
mettra d'accroître leurs ressources, d'être 
plus utiles à la société, et mettra en eux 
une plus grande joie de vivre. 

J. CAPUS. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHE DE PREMIERE MAIN 

du 11 mars 1916 
Cours relevé par le service de l'inspection des 

taarohés, halles centrales de Bordeaux : 
Agneaux. — Pays ou Aveyron, Ire quai., les 

100 ïdlos, Ï00 à 320 fr.: 2e quai., 270 à 290 fr.; 3e 
quai., 220 à 240 fr.; Périgord au Basque, Ire 
quai., 260 à 280 fr.; 2e quai., 220 à 230 fr.; ,3e 
quai., 175 à 185 fr. 

Cèpes. — Champignons de Paris, le kilo, 2 fr. 
20 à 2 fr. 30. 

Coquillages. — Huîtres vertes, le cent, 3 fr. 50 
à 8 fr.; gravettes, 1 fr. 50 à 4 fr.; portugaises, 
1 fr. 25 à 3 fr.; moules, le colis, 8 a U fr.; pa-
lourdes, 6 à 7 fr. 

Fruits. — Citrons, le cent, 5 à 7 fr.; manda-
rines, 6 à 9 fr.; oranges, 5 à 8 fr.; pommes di-
verses, les 100 kilos, 24 à 50 fr. 

Lapins. — Lapins morts, les 100 kilos, 270 a 
280 fr. 

Légumes. — Brocolis, le paq., 60 cent, à 1 fr. 
10; choux-fleurs du pays, la douz., 2 à 13 fr.; 
choux de Bruxelles, le kilo, 1 fr. 10 à t fr. 20; 
pommes de terre vieilles, les 100 kilos, 15 à 22 
fr. ; nouvelles. 45 à 55' fr. 

Œufs. — Midi et marques similaires, le mil-
le. 120 à 122 fr.; Nord, 118 à 120 fr. 

Poisson de mer. — Anguilles grosses, le ki-
lo, S fr. à 3 fr. 25; moyennes, 1 fr. 60 à 1 fr. 80; 
petites, 70 cent, à 1 fr. ; barbues, 8 à 3 fr. 50; 
crevettes (Arcachon), 2 à 4 fr. ; crevettes santé, 
5 à 7 fr.; grondins gros, les six, 8 à 10 fr.; 
moyens, 6 a 7 fr. ; petits, la douz., 3 â 4 fr. ; ma-
quereaux, le cent, 15 à 40 fr. ; martrames, la 

pièce. 7 à 14 fr.; merlans, la douz., 90 cent, à 
1 fr.; merlus, le kilo, 3 à 3 fr- =0; mulets, 2 fr. 
50 à 3 fr. 50; raies, 90 cent, à 1 fr. 20; rougets 
barbets, la douz., 2 à 4 fr.; sardines de Bayon-
ne, le cent. 6 à 8 fr.; soies grosses, le kilo 8 
à 9 fr.; moyennes, 5 a 6 fr.; petites, 3 à 4 fr.; 
turbot, le kilo, 4 à 4 fr. 50. 

Poisson d'eau douce. — Lamproies, la pièce, 
4 à 6 fr. 

Volailles. — Dindes gros, les 100 kilos, S20 à 340 
fr.; dindonneaux, 350 à 360 fr.; pigeons fuyards, 
les vingt, 15 à 20 fr.; gras, 35 à 40 fr.; moyens, 
30 à 32 fr.; pintades, 80 a 100 fr.; poules et coqs, 
les 100 kilos, 300 à 325 fr.; poules dindes, .360 
à 375 fr.; poulets, 400 à 480 fr. Le tout poms 
mort. 

MARCHE GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 10 mars. 

Agneaux amenés, 336: renToi ». vendus de 10 a 
27 lr. la pièce. 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 

(Cote officielle des Marchandises) 
Paris, 10 mars. 

Sucres, incotés. 
Huile de lin, 140 fr. 

MARCHÉ DE TOULOUSE 
■ Toulouse, 10 mars. 

Blés, prix fixés par T'autorité supérieure; 
seigle, les 75 kilos, 22 fr, à 22 fr. 50; orge, les 
60 kilos, 21 à 22 fr. ; avoine, les 50 kilos, 18 fr. à 
18 fr. 50; maïs blanc, les 75 kilos, 25 à 26 fr.: 
haricots, l'hectolitre, 58 à 60 fr. ; fèves, les 65 
kilos, 23 à 24 fr. ; vesces noires, les 80 kilos, 
22 fr. à 22 fr. 50. 

Farines. — R. G., les 100 kilos, 23 à 24 fr.; re-
passes, 19 à 20 fr.; sons, 19 fr. 50 à 20 fr. 50. 

Graines fourragères. — Trèfle, les 100 kilos, 
80 à 120 fr. 

Fourrages. —Foin, les 50 kilos, 5 fr. à 5 fr. 50; 
sainfoin. Ire coupe, 5 à 6 fr. ; 2e et 3e coupes, 
5 fr, 20 â 6 fr. 40; paille de blé, 4 fr. à 4 fr. 50; 
paille d'avoine, i fr. a 3 fr. 50. 

MARCHE AUX MÉTAUX 
Londres, 10 mars. 

Cuivre. — Disponible, 103 llv.; à trois mois, 
101 llv; Best selected, 129 liv. 

Etaln. — Disponible, 189 UT. 10 sh.; à trois 
mois, 189 liv. 

Plomb. — Disponible, 33 UT. 1S «h. ; Juin, 
S3 liv. 10 sh. 

Zinc. — Disponible, 93 à 80 liv. 
Fonte. — Disponible, 86 liv. 6 sh., comptant 

payé. 

PRODUITS RESINEUX 
Londres, 10 mars. 

Essence de térébenthine. — Lourde. — Dispo-
nible, 46 sh. 3/4; février-avril, 46 sh. 3/4; mai-
août, 47 sh.; septembre-décembre, 46 sh. 

Résine. — Disponible, 21 sh. J d. 

Chutes de Matrices 
La Nouvelle Méthode de M. Demeure, l'ha-

bile spécialiste herniaire de Paris, est la 
seule qui procure, sans aucune gêne ni inter. 
ruption de travail, un soulagement immédiat 
et la guérison définitive des hernies ou des-
centes les plus grosses et les plus anciennes, 
comme l'ont prouvé les nombreux certificats 
déjà publiés. 

Les personnes atteintes de Hernies, Chutes, 
doivent donc aller voir en toute confiance 
M. Noël DEMEURE, qui recevra à: 
Périguaux, dimanche 12, h. des Messageries. 
Castillon, 13 mars, hôt. de la Boule-d'Or. 
Angoulême le 15, hôtel des Trois-Piliers. 
Rochefort, jeudi 16 mars, hôtel de France. 
Jonzao, vendredi 17, hôtel de l'Ecu. 
Saintes, samedi 18, hôtel des Messageries. 
La Rochelle, dimanche 19, hôtel de France. 
BORDEAUX, lundi 20, mardi 21 mars, hôtel 

du Centre (Intendance), 8, rue du Temple. 
Montpont-sur-l'lsle, 22, hôtel du Puits-d'Or. 
Terrasson, jeudi 23 mars, Grand-Hôtel. 
Langon, 24 mars, hôtel du Cheval-Blanc. 
Marmande, samedi 25, hôt. des Messageries. 
Villenouve-sur-Lot, 26 mars, hôtel Delard. 
Valence-d'Agen, mardi 28, hôtel de France. 
Agen, mercredi 29, hôtel Central-Moderne. 

DEMEURE, 52, boulevard E.-Quinet, Paris. 

Bt eEZIERS^V^ BLAYAC GARANTIE 
PUB VIS 

ufUÈHf nu iuKf « flo*/flrt»»« 
Personne n'ignore plus que les appareils 

du spécialiste M. GLASER, de Paris, 63, 
boulevard de Sébastopol, sont les seuls qui 
procurent un bien-être absolu et immédiat, 
qu'ils peuvent se porter jour et nuit sans 
gêne et qu'ils font disparaître les hernies. 

Nous engageons vivement les personnes 
atteintes de hernies à venir essayer l'appa-
reil de M. GLASER à: 
Eauze, 13 mars, hôtel Maupeu. 
Toulouse, 14 et 15 mars, hôtel Capoul, place 

Lafayette. , nr ' 
Castelsarrasln, 16 mars, hôtel Moderne. 
Vlc-Fezensac, 17 mars, hôtel Simon. 
Auch, 18 mars, hôtel de France. 
Casteljàloux 19 mars, hôtel Vassal. 
Villeneuve-sur-Lot, 20 mars, hôtel Gâche. 
Flsurance, 21 mars, hôtel de France. 
Moissac, 22 mars, hôtel du Luxembourg. 
Caussade, 23 mars, hôtel Larroque. 
Montauban, 24 mars, hôtel du Midi. 
Tonneins, 25 mars, hôtel de l'Europe. 
BORDEAUX, les 26. 27, 23 mars, hôtel de 

Nice 4. place du Chapelet. 
Agen, 29, hôtel du Petit-SaintrJean et Am-

bassadeurs. ' 
Bayonne, 30, hôtel de Paris et Bllbalna. 

Un des éminents aides de M. GLASER ap-
pliquera également ses appareils à: 
Périgueux, le 14 mars, hôt. des Messageries. 

Brochure franco sur demande 

CADEAU":: (OUI ACHETEDI 
iro> ''«neo M 

JiOue> '/lustré N' •»! 
S'OOMP f OIR NATIONAL yHORLOGERIB 
19 RuedeBeifort BESANÇON (Hoabs) 

Mwtree,Chronométree,BI|oui,r'enduie«IOrté«rerle 
UBD D'OR Oo/lMvn alBo/al <• lOaiw» e. Benne»». 

Bons de la Défense nationale 
Nous devons prélever constamment sut 

nos ressources une part importante et eu 
prêter le montant à l'Etat pour subvenir 
aux besoins de nos armées. Il faut tenir tou« 
jours notre puissance financière à son de* 
gré le plus élevé comme nos braves soldat! 
affirment toujours glorieusement par leur 
courage notre puissance militaire. 

Continuons donc de souscrire aux Boni 
de la Défense nationale, MOUS pouvons 1er 
obtenir — titre contre arc—H — immédiate-
ment dans presque toutes les localités En 
province, les trésoriers-payeurs généraux, 
les receveurs des finances, les percepteurs 
les remettent de suite aux souscripteurs Le 
public trouvera ces Bons, dans les mêmes, 
conditions, à la Banque de France, dans se* 
succursales et bureaux auxiliaires 

LA BEAUTE DU TEINT 
s'obtient par le fonc 
tionnement normal de 
l'appareil digestif. 

Un Grain de Vais 
tous les 2 ou 3 jours 
au repas du soir. C'est 
le favori des belles, 

L» Directeur : Marcel GOUNOUILHOd. 
Le Gérant : Georges BOUCHOH 

Bordeaux 
Imprimerie G. GOUNOCILHOP 

rue Guiraude, 11. 
Machines rotatives Marlnoni. 

AMES DE FRANC 
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FLEURS DENTELLES * VELO * PHOTO 
MflC ÇCRIPQ ie FLEURS. FEUIL-
NUO OLnlLO LAGcS et FRUITS 
pour modes, composées de Roses, Cerises, 
Bleuet», Camélias, Violeltes, Marguerite» 
Guirlandes variées. Coquelicots, etc. 
Le piquet, T9S. 1'45 0'9S, fl'QC 

0»65 O'SO e' U 00 

NOS SERIES de BRANCHES 
COUPÉES et 

PETITS PIEDS pour Vases et Jardi-
nières : Roses boulons de Nice, Iris, Œillets. 
Feuillages divers, etc. ni on 
UDtaacba.1<50 0'95 Q'70,0'45etU l\i 

PLUMES d'Autruche, 
te 

Vendus au rayon 
BANDEAUX toutes nuances. ni 7r 

Le bandeau i. 10 
PLUMES d'Autruche 
pour garnitures de cha 

neaui, nuance: 
qualité extra Vendus au rayon 

BANDEAUX 
unies et deux tons, rl nr 

la bandeau 0 30 
□ DitlT Autruche taisant pompon, haute 
rUlir nouveauié de la saison. Voir 
a l'étalage nos coloris. O'QR 

Vendus au rayon. Le pouf L OU 
CnDMCQ TAGAL dernières nouveau-
rUnlilLO tés, toute» nuances et 
modèles variés. _ 2^70 

Vendues au rayon. La forme 

CHAPEAUX 
Vendus au rayon. 

garnis, pour Dames et 
Jeunes filles. fi1 CD 

Le chapeau O VU 

DENTELLES DU PUY iMSB» 
travaux dames et ameublements, grande 
variété de nouveaux dessin» : 

1« lot 2« loi 3* lot 4* loi 
Le mèlre. O' 20 O'35 Ô'"5Ô O1 60 
PETITS DESSINS pour linge- ilir 
ri« fine.. La pièce de 11 mètre» I «+J 

n M D I t] Ç taffetas, couleur et noir, qualité 
nUDAilO extra, n* 120, pour mo- n nr 
des ei garnitures Le mètre U OU 

RUBANS ,at'n 'ummeu*', P°Qr, lingerie. 
Numéros 

LapieeeaelO» ï 
rès belle qualité souple : 

3 5 9 12 

30 1'85 2'SO 3'45 
r> n l i | p n ç plumes d'autruche extra.gar-
uULLlL.no ms glands passementerie, 
Diane, noir, gris, taupe naturel, (.ni nr 
longueur 150 Le collier IU ZD 
UQII CTTFÇ armures et chenillés, des-
I Ul LL I I CO sins varié» et lan- nirn 
laisie noir el nuances mode». Le mètre U OU 
Dl A C T D fl M Ç nansouk an, cols tantaisie, 
rLAOlflUNO nuances Joffre. 
rose, blanc, mauve, grand succès I1 nn 
de la saison Le plastron I DU 

DDnnCDICQ volants, entre-deux, passe-
unULlLnlCO ruban et jours.grand choix 
de dessins variés : 

l"loi 2» lot 3« lot 4« lot 
Le mètre. O'40 O'65 O'95 V35 
Jour échelle belle qualité. fit / C 

Le pièce de 4 mètres 20 U 40 

CARRÉS FIL DES VOSGES £SSL 
blement, labrication à la main : 

Dimension» 5x5 10 x 10 15 X15 
C15 Q25 Q'35 

D 11 D A M C sen?* lavable, qualité extra 
nUDANO pour lingerie, toute» nuances 
fines : Numéros 2 8 5 

U pièce de 10 «êtres T 35 2" » 3'20 

PUtMICICQC lingerie, ornés plis jours 
bnCnilOICnO et boutons Irlan- rt on 
de. col brodé.. La blouse 0 ZU 
DCIPKiniRQ crépon de colon orné ban-
ruIUllUinû de» percale impri- ni in 
mée, tous coloris. Le peignoir U IU 

I II PflM Ç haute nouveauté en satin liberty, 
il U TU IlO volant orné plis et petit volant 
tuyaute dans le bas, tous coloris I l > nn 
mode. Le jupon I I SU 

orme haute mode, 
liai» noir, 

rairineel mélangé Le paletot 
PALETOTS drap aiulais m r, g i£ j 

PflCTIlMCC Garçonnets, draperie ma-
UUO I UITICO rine,'entièrement doublés, 
col garni lacets blancs : 

2 n 5 ans 6 à 9 ans 10 à 1! ans 
Le costume 9'9Q 1Q'9Q 1 1 ' 9Q 
PnÇTIIMFQ. Tailleur en |oli tissu fan-
UUO I UlilLO laisie ou marine, ni i 
pr Fillettes de I2à 15 ans. te costume u4 

GufltîllBS ROBES mnta?sie,S' ornées "sole 
couleur et sou'ache 
Longueur 60/65 c/m 70/75/80 c/m 85/90 c/m 

La robe 15'9Q 1 8'9Q 21 ' 90 
Très PnRÇCT ,orrae nouvelle, ba-

élégant uUilOCI liste broché soie,ciel 
et blanc rose el blanc, or et blanc et tout 
blanc, quatre jarretelles assortie», i il nn 

Le corset 11 L U 
Belle ■ IU proie pour Dames : Che 
série L INllC nIC mises, Pantalons, 
Culots, Camisole» Pelit» Jupons shirting fin 
garni dentelle, broderie ou leston. Q1 / n 
article soigné La pièce «J 4U 

La chemise de nuit 4' 1 O 

HIPVPI CTTC " llandsome », genre Dl II T liLL I I C course, garantie de tous 
vices de construction, pneus gaulois, guidon 
réversible, émail noir, roue libre et Irein ar-
rière sur janie, selle course, sacoche i r>n< « 
garnie I OU " 
DIPVPI CTTC « Handsome » équipée 
OlulliLCIIC à l'anglaise, émail et 
nickel de luxe, pneus Aigle-Uutcbiiison, 
roue libre, guidon à double frein, garantie 
de tous déiauts de labrication,saco- IQfV « 
che garnie... I OU " 
RIPVPI CTTC " Handsome » pour DIuluLCI IC Dame, émail noir,dou-
ble col de cygne cadre de 50 c/m, pneus 
Duniop, guidon relevé, garantie sur facture, 
livrée avec roue libre, i rein sur jante 
arrière, filets garde jupe et sacoche | n r I 
garnie luO " 
CD CI M arriéie « Handsome » à serrage 
inCIN latéral, très robuste, nickel 
fin. transmission flexible, Homme r>> 
ou Dame .... 3'95 
CCI I CC "ameou Homme, qua- nt nr 
OCLLCO tre fil»émail noir 0 |0 

de guidon toile imperméable, bordé 
cuir double, attache sépara- g g SAC 

tion intérieure largeur 30 c/m 

POMPE raccord rentrant 38 c/m ':2'I5 
CMUCI fiPPCQ « Pneumatique Tyr» LU I LLUI I CO grisé, pour roues n nr 
de70A 0 00 

ENVELOPPES %r!.r;nour,on,1,
Q; 

roues de 70 c/m 4 00 
PUA MODCC * »ir ' Handsome », 
UnAlIIDnCO caoutchouc gris, O'OC 
valvées iiour roues de 0«H5 au 0"!0... L 00 

La même caoutchouc rouge 3' 95 

PORTE-BAGAGE Sffl'^Tr 
ches aux tubes | Z0 
PilVCTTCC. embouties à fond plat, en 
UUVLI I CO émail blanc bord itrr 
bleu, grande taille La pièce I 00 

Visiter noire Rayon Spécial 
d'APPAREILS de PHOTOGRAPHIE 

Assortiment complet de PRODUITS 
et FOURNITURES pour Amateurs 

Voir nos Articles de Réclame rue Sainte-Catherine et rue Porte-Dijeaux 
Prochainement, Grande Réclame de SOI £ RI ES - LAI NAGES 

LUNDI 13 A\AR,S 
et Jours suivants 

Grande MISE en VENTE I 
^= Annuelle 

[SOIERIES 
I LAINAGES! 

OCCASIONS EXCEPTIONNELLES à enlever de suite 
QUANTITÉS LIMITÉES 

Voir nos ARTICLES de RÉCLAME, Dimanche, dans nos Étalages 

 LUNDI 20 MARS, PARFUMERIE - FLEURS - DENTELLES ♦> 

SE METTRAIS dans commer-
ce p lame 6itué: stations bal-
iiéaisres. Côtes d'Argent ou d'A-
kur. - Mme Fort, 66, rue Ormilly, 
Caudéran (Gironde). 

CLINIQUES DE BORDEAUX. 10 rue Blargaux 
l'ous les matin* : soins, opérations dentaires sans jouteur Den-
tiers. Réparations. Nei, larynx orel.le». Traitement des maladies 
chroniques : syphillm et hlannorrhagltt par le 606 et les sérums 
et les Rétrécissements par l'éleotrolyse. 

A VENDUE DE SUITE 
RflNME OW-ASION : 2 tours 
DUnilb parallèles pouvant 
tournée tes obus S'adres quln 
taillerie Fougère et Lautent, 28, 
ru* de Périgueux, Angoulême. 

PETIT PA 
BOKDBATJ: 

ARTH 

Bons de la Défense Nationale 
Nous rappelons à notre Clientèle que tout Achat global ou partiel 

fait d'ici le 3 Avril s'élevant à ÎOO francs donne droit à 
la remise immédiate d'un Bon clo la Défense 
3XTi5a,tio33.etlo de OZB-TC^ francs.^ 

Les occasions ci-dessous, malgré la modicité de 
leurs prix, participent à ce Cacleau potrlotic&fie 
pi n||ÇC lainage pure laine, garniture organdi blanc et jours, 
O LU U O t. boutons acier, forme haute mode, coloris très Pi I P 
variés, toutes tailles, valeur 9' 75 Lundi, la blouse 0 4-0 
D F I P hi n i D mousseline de laine col mode en fantaisie blanche 
I LlUltUIn poignel»as5orlis,larj>eceinture toutestein | flClf" 
le«,toute» taille», val' 19'50. Sang précédent, le peignoir | £ /O 

Pfll Q popr Dame», gro» ruché» haute mode ruban moire noire. 
UULO Existent en organdi rosé, mauve, nattier blanc et fit OC 
paille, valeur l'?5 En profiter à U 00 

... 33—«. _—: _ r~~ 

P C QU I r T TCO liteaux, toile de» Vosges, ar.icle spécial pour 
OC (il IL I 1 C.O restaurateurs et coiffeur», 65 x 85. Û'Qfl 

La douzaine 1 1'75 et 3 gU 

nTTr iifl I P T C pour Hommes, flanelle tennis disposition^ noù CHEmlSEo Telle», qualité recommandée, rtorajuj 0" OR 
œuvres militaires „. 

Qualité extra supérieure 2 a& 

manches Ion-

tV$£ ' ! t ■ ""Occasion 'asai
S

i'r,"ïe boléro 
pour matelas et tentes, qualité extra, larg' 140. OI I fl 
' Lundi, le melre £. \ U 

nlnnr nnnCCT torme boléro pour Dames, 
CACHE-CORSET f^^ffigî^» 3 50 

DISSOUTE en 75 JOURS 

Formule d'un Grand Médecin-Spécialiste 
de cette Maladie 

40 Registres d'Attestations de Guérisons 
de RHUMATISMES, PARALYSIES, 

VOIES URlNAirtES, etc. 

COUTIL 
FLANELLElaine' b"ie° "grl"'arlicle s

^'^ 2'25 
ri uiri I r laine blanche, trè» bonn» qualité, lar- Q1 0_ FLflNELLh, «eur77c/m..., Le melre / 01? 

Cette bolla aecouveroe fond ex chasse du corps les calculs un 
que» et lea .grosseur» calcaires, telles cfue Sciatique, Goutte, Gra» 
velle, Pierre, Calculs déformants di.; doigts. Calculs et durcisse 
rnents du foie et des reins, Gonfler/ient et pétrification de la proa ' 
tate ou de l'ovaire, Pétrification de la mcellt épinière avec A.taxle, 
Calculs en plaques les vtlnes ou Artério-Sclérose, Calculs en pia< 
ques des artioulations ou Ankylose, Calculs en plaques de la peau 
ou Ulcères variqueux, peti^ C'alcul de l'épidémie ou Acné, fio 
Zérna, Psoriasis ei, Lartres écailleuset,, Calculs en plaques clu cér 
veau avec' Insomnies ou Névralgies. Calculs des glandes. Goitres 
et Cancers art.hrUit.ues, Catarrhe arthritique de l'oreille avec 
Surdité ou Bourdonnements, Catarrhe arthritique -nauséabond du 
nez, Iritis ou àrthriusme des yeux. Calculs en plaques de la ré 
Une .avec Cécité, Catarrhe arthritique de la vessie avec Urinatioi 
fréquente et douloureuse, ou rare et brûlante. 

Cette agréable Cure, d'un emploi facile, inoffensif et économl 
que supprime les! opérations i-.'itis le» ras d'Ovarites, de Prosta> 
tites et de Tumeurs Elle s'adresse surtout aux incurables, car 
grâce à son action -iissolvan.e, elle a guéri en quelques semaine! 
de nombreux cas abandonnés par les médecins. Les renseigne 
ments sur cette Cure et sur le Docteur qui l'a découverte sont 
contenus dans la brochure : « Ûa Guérison Certaine des Rhuma 
tismesn, envoyée GRATIS ET FEAKCO à tous, ceux qui en font la de 
mande par lettre ainsi adressée : Brochure 407 C, Pharmacie Per 
raud, 132, Galerie de Valois Palais-Royal, Paris. 

LOUVRE DE BORDEA 
LUNDI 13 MARS 1916 

rieurs, Plumes. Dentelles, Parfumerie, Ganterie, Nattes 
pi r il n P pour modes et appartements : Margue-
1 L CU IlO rites, Coquelicots, Roses, Guir- ni ir 
landes, etc. 0'95, O'"S^, O* 35, «J'35, U I b 

FLEURS et Fantaisies haute mode. les haute mode, il nr 
l'i»5. l'45 el I IV 

n n 1 U n assortiment de Formes nouvelles pour 
U il A N U dames et Sllet es. 11 nr 

5'95. 3'75 et I 30 
Dl 11M T O autruches du Cap, très beau 11 /, r 
f LU lïlCO duvet. 6'45, 3<T/5, 2 95, I 40 
pu i nr A II V pour dames et fillettes car- ni nr 
L-MA"CAUAniturehautemode. 14'Î5 6 Z0 
nnip autruche, noir, naturel, gris, blanc ou 
DUAO Etoles marabout. /, nn 

14'-?5, 12'50, Ô'OO et 4 bU 
DM D1UC taffetas toupie très bette qualité, nuan 
nU D A IlO ces mode. Largeur 1SU 100 80 

ECHARPESfargeur 
VIO 0'95 C85 

"Cim en crêpe de Chine, longueur 2»50 
0*55 avec franges cl 

hoie, toutes teintes mode, valeur 14' ..'.. 

PAklTC fil dames, deux boutons pression et trois 
u A N I O boutons nacre, noir, blanc et cou- 11 "lr 
leur La paire I I 0 
PAMTC n'aames> lres jolie qualité deux 
UAN IO boutons pression, noir, blanc et <)t/r 
couk'ur La paire L 'tu 
PAWTÇ peau glacée pour dames deux boutons 
uAI» l O pression ou trois boulons nacre, I t pr 
leinles assorties, noir et blanc La paire I OU 
n i ||TQ peau glacée pour dames, qualité indèchi-
uAil 10 rable deux boulons pression, n1 nr 
nuances assorties, noir et blanc La paire L Ou 

5'90 
RRnnPCIFÇ et l'-ntre-Beux naturel ou Suisse, 
unUUCnlCOpourgarmturelingerie.ro- nt / r 
bes et blouses. Le mètre, î'<45, O' 95 et U 40 
nni n nansouk avec jours main et bords n'7C 
bULO couleur torme nouvelle. U lu 
.nnilin choix de Cols et Gilets brodés, haute 
Un A n U nouveauté, à des prix exceptionnels. 
CPUIDDCC" Mantilles denielle espagnole ou 
CUilAnrCO blonde de Grenade. ni nr 

 9' 9 U. 5' 9Q et 0 3 0 
DnPUCTTCQ en P°nRée P"re soie, ourlées jour. 
lU Ull CI I CO teinles unies ou sujets ac- ni -jr 
tualitè. .: U 10 
Tlll I C Poin' d'esprit, tulle brodé, haute nou-
IULLC veauti, pour ameublement, lar- ni / r 

^eurUOcm ... Le mètre L *r0 

NATTES de CHINE 
yiTTrn de Chine qualité lorte, nuances 
H A I ICO vives - 135X18) 7i*14(J 70»90 

1' 45 O' 65 O' 45 
y i TTro de Chine qualité doublée extra, 
n A I I CO dessins écossais : 

230x^81) 180x230 136X185 70 x 140 
5'95 4*95 V9U 0'95 

qualité Impérial, 

13'3 X 185 70 X 140 
1V50 8'40 35Q V4Q 

NATTES -daemierh!ne 

aaoxaso isoxaso 

|lj»^j-r£rt de * hine qualité supérieure des-
sins Jacquard : 

.'30x275 180 -230 135^210135 
11'80 8'40 4'30 

180 90x160 "0x140 
3'65 2'4b T50 

nFMTPI I V Ç Entre-Deux Glet des Vosges. 
UCliICLLCO Cluny craponne, Valenciennes. 
pour lingerie,ameublement travaux de da- ni nr 
mes Le mètre. OMÎO. U'4U et U 10 
Pfll Q 'r'ana* véritable, guipure, nansouk. pour 
uULO blouse» et pour en anis, larmes n nr 
dernière nouveauté l'î»5, l'45 et U S)3 
PUCMIUQ ûf table. Dessous de pia-
UnCInlIlO teau. Voiles de lauteuil. ni « c 

a'»5, 1<45 <V95et U *U 

CRÊPE geur lit c/m Le mètre 590 
CHAUSSETTES ll»ZTàtT^rè 0 65 
□ AàlTnilCI CO en cuir ou Charentais semel-

UUT LCO les et talon» cuir. , . g'^Q 
La paire, du 35 au 

j^-r-rr;r> japonaises.qualité fine à fleurs^ 
135x185 

5'45 
9nxl80 70X140 
2'10 1'30 7'95 

La vente de ces articles se l'era cou 
d'Alsace-et-Lorraine. 

EAU de Cologne Royal, 60 degrés garantis, très 
partumée : 1/2 tilre 1/4 litre 

31 75 195 

DENTIFRICE WfUeoa, 0'75> la botte pâti, O'70 

BRIUÂNTM^ deux corps, panums ni Tr 
orlis Le flacon U I 0 

Qiwnu très parlumé à l'Eau de Louvain, 
OAVUll Cologne et par ums assortis. 

Le pal n 0 35 
Q ni in Dr de riz très adhérente, par um 
I UUUnC tougère trèfle ou violette' 0*7^ 

La boite U 1 J 
Voir au Rayon,notre grand choix d'Articles pour 

i oiffure haute nouveauté. 
CAIITCflll Ç d'entants a Iranstormation, sièaes 
"AU I CU I LO cannés ou à vases, cou- I Q1 Dfl 
leurs claires ou noyer Au choix l u DU 

AUXILIAIRE mobilisé dans les 
Vosges permuterait avec auxi-

liaire dans Gironde ou départe-
ments voisins. — Adr. Journal. 

AU DEM. une ouvrière confec-
Un tlonneuse pour la cravate. 
S'ad. 20, rue Saint-RemL de 10 h. 
à midi et de 2 h. 1/2 à 5 h. 1/2. 

QUINCAILLERIE demande }ne 
employé sortant apprentissa-

ge. Réf ex'ig. Sainte-Marie frè-
res, Le Bouscat-Bordeaux. 

Nourriture du Bétail 

PHOSPHO-MËLASSE 
50 kilos routent 1» t'r. 5<i 
et remnlaccnt Ifttt k" d'Avoine 
A. G R É, lT.rs»Clnap-aar>, Borieauj 

SI, 84, 8S rue Sainte Catherine (Place Saint-Projet) 

2 finn PIQUETS deCerises.Merises, Myosotis Roses ni \C 
,UUU ponT.ons, Feuillages, etc. Valeur O'95. Lundi " 

GUIRLANDES ̂  t1»»'8 ltslts tm ciapeaax Wacriflées à Q' 75 
phoix immense dë CHAPEAUX tormes li'-mode en 1' ne 
«tapai, picot liseré, pailîesjeci toaî gsnreî, (»'45.5f95,3'9a, 3'95, l'9a. 1 

Grand Assortimeat^de COIFFURES en tons genres poar Enfants 

2, Rue du Pont-Neuf — — et 1, Place de CHohy 

Succursale de BORDEAUM; 4, Cours de l'Intendance, TÉLÉPHONE 22-00 

^OUVERTURE DE LA SAISON 

CONFECTIONNÉS et SUR MESURE 
HOMMES. DAMES. JEUNES GENS, ENFANTS, FILLETTES 

Élégance, Economie, Solidité 
Envoi franco du Catalogue et d'Échantillons sur demande. 

SUCCURSALES: LYON, MARSEILLE, BORDEAUX, NANTES, NANCY, ANGERS. 

< 

I'ABBÉ 
Cure K- 1. —DIABÈTE 

— V 2. —ALBUMINE 
— «• 3. — RHUMAT1SME3 
_ K" 4.-ANÉMIE 
— K* 5.-VER SOLITAIRE 
_ j. e. — MALADIES NERVEUSES 
— «.• 7. —COQUELUCHE 
— K* 8. —MALADIES des FEMMES 
— r 9.-VERMIFUGE 
— H-10.-ENTÉRITE 

S, 

Cure S* 11 OBÉSITÉ 
— «'la.-ECZÉMA 
— H* 13.—ESTOMAC 
— K* 14. — PHLÉBITE 
— H* 15. —TUBERCULOSE 
— ti" 16. —CŒUR, REINS. FOC 
— H* 17.—CONSTIPATION 
— H* 18.— ULCÈRES D'ESTOMAC 
— B* 19. —ULCÈRES VARIQUEUX 
— I* 20.—CURE 0E SAISON 

Toutes ces tisanes contiennent uniquement des plantes absolument inofiensives et réussissen 4 coup sftr 
la où tout a échoué. Chaque cure no revient qu'à environ O'IO par Jour. Malades désespérés et découragés, ] 

écrive: au Laboratoire Botanique de I'ABBÉ HAMON, à St-Omer (P -dt-C), qui vous enverra gratis 
t franco sa Méthode complète. — 

I NE PORTEZ PLUS DE BANDAGES. ESSAYEZ LA MERVEILLEUSE CHAMBRE A Ail 
du Docteur L.-GAHIGUE- Envoi à l'essai partout/Brochure gratis, 

i Ecrire INSTITUT ORTHOPEDIQUE, 76/*, Rue Eugène Carrière, Paria. 

ÂCflALP.! COUPONS AUTRICHIENS, BELGES, BRESILIENS, BULGARES, TURCS^ 
ET TOUS TITRES DIFFICILEMENT NEGOCIABLES - REGNIEZ, 7, RUE I_AFF1TTE. PARIS 

POUR u FEMME 
Toute femme qui. souffre d'un trouble quelconque 

de la Menstruation, Règles IrréKuliènes ou douloureu 
ses, en avatice ou en retard. Pertes blanches, Mala 
dies Intérieures, Métrite, Fibrome, Salpingite, Ova-
rite, Suites de couches, guérira sûrement sans qu'il 
soit besoin de recourir à une opération, rien qu'en 
faisant usage de la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
uniquement composée de plantes Inofîensives Jouis-
sant de propriétés spéciales qui ont été étudiées et 
expérimentées pendant de longues années. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY est faite expressé 
ment pour guérir toutes les maladies de la femme. 
Elle les guérit bien parce qu'elle débarrasse l'Intérieur 
de tous les éléments nuisibles; elle tait circuler le 
sang, décongestionne les organes, en même temps 
qu'elle les cicatrise. 

La JOUVENCE de l'Abbs SOURY ne peut Jamais 
être nuisible, et toute personne 
qui souffre d'une mauvaise circu-
lation du sang, soit Varices, Phlé-
bites, Hémorroïdes, soit de l'Esto-
mac ou des Nerfs, Chaleurs, Va-
peurs, Etouffements, soit malai-
ses du 

RETOUR d'AGE! 
tuner ce («rirait. doit employer la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
en toute confiance, car elle guérit tous les Jours des 
milliers de désespérées. 

Le flacon, 3 fr. 75 dans toutes Pharmacies; 4 fr. 36 
franco. Par 3 flacons franco contre mandat 11 fr. 25 
adressé Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

{Notice contenant renseignements gratis) 

GOURDESMFMILITAIRES 
VÉRITABLE PEAU TJJ3 33O TTC 

GROS, OUMI-UltOS - J. 2ABALO. rue Jouannet, Uordeaux. 

38, Allées de l'ourny, 38 
DENTIER pertec- jé ff<k tionue. garanti «Q)%# 

BILLES PHOTO C 
LA 1/2 DOUZAINE ruo Stc-Cathcrîiîe. BOItDEACX LA DOUZAINE 

PORTRAITS ALBUM P L ATI N 0 
CARTES POSTALES SOIGNÉES 

SPÉCIALITÉ D'INSTANTANÉS POUR ENFANTS 
Grands Portraits avec Cadre riche 65 x 75;33f50 
Reproduction!! et direct* d'après vieilles photographies ou croupes 

ai 
g* fl PC FEMME i" classe reçoit 
OWttCpensionn™ Consultât»"», 
torU modérés. M»' Parlant-Sa-
Pujureau, 95* £. Porte-Dijeaux, B\ 

CAPE FEMME diplômée prend 
OKuC pension t* êpoq gros»., 
prix modéré. Dlscrét Mo» Bou-
lejcna, 192, o. St-JLeati, pr. gare Mlui, 

HERNIE 
AVIS DE PASSAGE 

La Maison BAUUÊHE de Paris 
Informe «e» clients qu'Us trou-
veront se* appareils à sa suc-
cursale de Bordeaux: 
8, BLE VOLTA1HE, BOKDEAUX, 
et que M Barrëre sera de passa-
ge à Bordeaux du U au 20 luars. 

BUREAU QES DOMAINES 
DE LA ROCHELLE 

La rente aux enchères à La 
Rochelle et à La Palllce le 13 
mars courant de matériel réfor-
mé des Ponts et Chaussées n'au-
ra pas Heu. 

ANTIQUITES 
ERNEST DESCAMPS ^ï 
expert assermenté près les tribu-
naux de la SEINE et de BOR-
DEAUX pour les objets d'art an-
cien et mobilier», aeliéle aux 
prix les plus élevé9, n'ayant pas 
d'intermédiaires. ESTIMATIONS, 
EXPERTISES et MUÎITUAC.ES 
APRES DECES. PARTAGES. IN-
CENDIES etc. DIRECTION DE 
VENTES PUBLIQI'ES : 2, rue 
Jean-Jacques-Bel, BORDEAUX. 

Réparations Autos 
TRAVAIL SERIEUX GARANTI 

GARAGE SAINT-JEAN, 
«1 — rue de Tauzia — U. 

Sage-Femme V* cl. Consult. Pens. 
Px mod Soins antlsept Dlscrét. 
M~ Roland, 80, pl. Meynard, Bdx. 

w UlU I AU 32, r. Villedieu. 

CAPE FEMME 1» el. reço« des 
OHUb pens.,se charge enfants, 
mats seule. Jardin Mm» Claverie, 

ALLÉES DAMOUR, 39 bis 

SOUFRESGRE 
Oïdium - Mildevr Insertes 
Au cuivre, 25» fr. Ordinaire, \ H fr 
\otice : 17. nu Chomp-Sati. Bwseisx 

AVIQ Le Conseil d'administra-nt lu tion des Eaux et Elahlls-
seuieuts de Préchacq-les-Bains a 
l'honneur d'Informer MM. tes Ac-
tionnaires et Obligataires de la 
Société que la réunion générale 
annuelle aura lieu à l'Etablisse-
ment de Préchacq-les-Bains le 
jeudi 23 mars, à deux heures de 
l'après-midi. 
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Oïdium et Cochylis 
La récolte de 1915 a été dé-

truite principalement par la 
cochylis, comme eu 1911. Seul 
le Soufre Insectil, au lor-
tnosol et chlorure de baryum 
(Marque Fer d Cheval,, a pré-
serve la récolle. 

Pour lou» renseignements, 
«'adresser a M A Savès, 6, 
Port-Saint-Etienne, à Tou-
louse ou aux dépositaires de 
la Bouillie G. Marqués. 

ON DEMANDE rrenXHnê
s de Bordeaux ménage sachant 

soigner chevaux, vaches, volall-
.e. Mari conn' labour. Réponse à 
M. A Lestage, 48, rue du Loup. 

AUTOS k vendre très bonnes 
marques. S'adr. bur. Journal 

Cidres en gros. Ch. Dupont, hôtl 
Poste, Messao (Ille-et-Vilaine). 

Demandé camion automobile 3 
ton,nes.Mond'On,3S,r.Armagnac 

PORTEUSE DE PAIN demandée 
225, rue Judaïque, Bordeaux. 

QUVRIERES diées vareuse, pan-
talon, culotte, 68, r. Gravelotte 

)DES et FAÇONS, prix modé-
rés, 64, rue d» Ijo.ua. su 1". 

Mm» VENOLA, 14, rue du Loup. 

PAPIERS PEINTS ALBUM 
Péacock C», 6, 

franco 
rue Rolland, Bdx. 

G a PORTRAIT d'apr. photo, 8 f.; 
en couleur, 12 fr. Cartes pos-

tales, les six 2 fr. 90. 179, rue 
Sainte-Catherine, Bordeaux. 

PLAIES DE VARICES 
Guérison garantie. Dem. notice 
Pauly, t, Impasse Vignole, Bdx. 

HUITRES fraîche» d'Ar-
cachon. expé-
diées directe-

ment par le producteur i 100 très) 
grosses. 4 f 75: moyennes, 3 (. 75, 
rendues franco contre mandat 
d'avance adressé à M. U. 1VON. 
à La Teste (Gironde). 

TEINTURE 
Nettoyage 

à seo 
Apprêts 

"USINE LATASTE f™»-»». S, ruo Uescure, 3, BX leléph 18-31 T 
Pas de l'rals de magasins || 

^Service a domicile. Expéditions -

Gd' PORTRAITS, 15 *x*. 
Pose directe ou d après photo 

r LOIS! AN, 11, rue D&upkine, Bx 

Broderies 
EN TOUS GENRES 

'•sua aoD9«e» 
M1" ME YRE 

SI —Rue JuoUUqu* — tt 
BORDEAUX 

JE NE FUME QUE LE NIL 

Avis aux Propriétaires 
M. Combes, ouvrier peintre, rue 
Mondenard, 47. prévient les pro-
priétaires uu'll se met à leur dis-
position pour tous travaux de 
peinture a la Journée ou a J'en-
jrej>risa a des prix très medéréi, 

OCCASION UNIQUE 
50.000 MONTRES 
à titre de réclame, Je mets en vente,, à partir d'aujourd'hui et pen-
dant un mois, à un prix incroyable qui ne couvre même pas la 
valeur de sa fabrication. UNE MONTRE pour homme, remontoir 
système Roscop patent,, très solide, mouvement de précision, haute 
nouveauté, marchant 36 heures, garantie 3 ans, pour,6 fr. 50 seule-
ment. BRACELET-MONTRE pour homme ou dame, même qua-
lité, à 8 fr. 50 seulement. Envol contre mandat-poste ou contre 
remboursement. Rien & risquer, échangs admis; au besoin argent 
sera retourné Ch. A. KAPELUSZ. 24. rue Vlellle-du-Temple, PARIS. 

(BANDAGES 
3 ressort 5'; sans ressort 8 à 10' SAS à VARICES 

belle qualité, depuis 5'. 
J ^EINTU^ES- depui» 5' 
|j< \BTHR. f d'Alsace. 87. Borrii| 

BOISSON LABER ^a%V 
remplace le vin. 2' SO !» tatto pour talr» 
HO litres. 2'SOpostt. Laberdolive, 
11. rue TailleCer, Périgueuv. 

Dans chaque commune, grosse 
remise à qui placeia agrandis-

sement photo. Ecr. Union Artis-
tique. 132, r. Salnt-Maur, Paris. 

A SSOCIATION DES PROPRIÉTAIRES 
19, ru«3~ConiiB, indique gratuitement 

appartements «t maisons h louer ou à vendre. 
Consulter son tableau .Liste i renseiQ'■gratuits 
PP™, adhérez tons à l'A, CM vot* intérêt li 3 

A U bonne ponelte attelée et 
■ ■montée, tr. douce et tr. sa-

ge, manège Vinson, 10, r. Turenne 

p 11 beau cheval de coupé àle-
i*i Wszan, marchant bien, ma-
nège Vinson,- 10, rue Turenne. 

Le Meilleur Traitement 

BOUILLIE MicHtL PERRET 
J. BLOT. bJ Bloiue. ' Utelleranlt(Tleme) 

ACHAT OCCASION 
nWIIH I MATÉRIEL 
D'ENTREPRENEURS : VOîES, WA-
GOMVETS, 1.0COI10IIVES, elc. 

Adresser offre» Richard, ingèn', 
45, eour» Pasieur, Bordeaux. 

Manufacture de Vâtements 
ED. LUSSAGNET ET' SES FILS 

54, rue Leyteire, Bprdeaux 
demande bonnes ouvrières ves-
tonnlères pour vareuses militai-
res doublées. 

Ouvrier tonnelier d1". S'ad. Léon 
Julien, 17, r. Cantemerle, Bx. 

J eune homme stêno-dactylô d«. 
Ecr. : Danlelson, Ag. Havas. 

AU DEM. femme de chambre de 
Ull 25 à 35 ans. Bons gages. Ré-
férences exigées. 27, r. du Bocage 

Boisson Clavé remplace le vin, 
2 fr: 50 la boîte pour 110 litres, 

2 fr. 80 par poste; 1 fr. 50 la botte 
our 50 litres, 1 fr. 65 par poste. 
"m« Clavé, 2, r. des Menuts, Bx. Il 

PinDE CASTERA l'ho SlAF 
USUnC 3, place MaucaillouOU 

nu demande pour la banlieue 
Ull de Paris un bon second élève 
en pharmacie, ni nourri, ni lo-
gé. Ecrire à M.' COMBES, à Su-
resnes (Seine). 

Jeune homme, 13 ans, demande 
place pour , faire , les courses. 
Chamban, 53, r. de la Chartreuse. 

nu DEMANDE un bon garçon 
camionneur. — G. Mothe 

et O, 13, rue dé Condé, Bdrdx 

DEMANDE employé con-
wn, naissant bien gares, doua-
ne, expéditions. — G. Mothe et 
Ct°, 13, rue de Condé, Bordeaux. 

ï RODEUSES ROBI 
» 16. rue Ua Haat. 

Av., 2 chainb. noy., 8 armoires à 
glace, b. occ. Dêp. Rien sera v. 

au brocanteur. 131, c. Espagne. 

nifPtO Riche meublé centre à 
IICUCO céder de suite. Bén. 2M 
p. jour gar. Situât, rare. Facilité. 
Lamothe, rue Ste-Catherine, 221. 

ENGRAIS MANGANESSES 
Les meilteurs. Ies plu économiques 

CYCLES C. P. HOMME 
P. CASTEX. 405, ba do Caudéran Bx 

A céder dans grande ville du lit-
toral, g<i café-limonadier. Belle 

terrasse: Facilités de' paiement. 
GOYET, expert, La Rochelle. 

PIIIRCC Conservation, llmpidi-UllInCQ té et douceur assu-
rées par produits légaux. Louis 
FAGE, lu. rue Roquette, Bordx. 

A céd.,-c. décès, prix du maté-
riel, Mo» nouveautés, Inst. mo-

derne. Goyet, exp», La Rochelle. 

Moteurs électriques p. mach. à 
ni coudre, mis en place, facili-
tés. M. Delbos, 44, ail.' Toùrny. 

DEM. garçon de courses 15 à 

1 arAUIQMme Rousse a vendu 
r» 110 sa Bon bon nerie, G9, r. 

Notre-Dame, Bdx. Domicile élu 
Au Négociateur, 66, r. la Devise. 

2 e A lf| Q M. Groine a vendu son 
rtVIO comm" alimentation, 

320, t>i Plage, Arcachon. Opposit. 
Au Négociateur, 66, r. la Devise. 

CAUSE DOUBLE EMPLOI 
CpipCESjC bien achalandée, tr lut fil ■> agréable quartier, 
coin 2.rues, moitié sa val"-: 2,500'. 
IA Négociateur, 66, r. la Devise. 

ON 

HOTELS, CAFÉS! à vendre 
ou louer 

dans villes GIRONDE, LOT, CHA-
R ENTES, LOT-ET-GARONNE. 

Prix divers à débattre. 
Le Négociateur, 66, r. la Devise. 

A.. A. C A. Tr3 SI 

PlAiNOS 
170, rue Sainte-Catherine, 170. 

Erard. Pleyel.Gaveau Focké.tte. 
Nombreuses occasions Locaiion de 
Pianos neuls depui» lO1 par mois. 
ON R PREND les VIEUX PIANOS 
PIANOS AUTOMATIQUES 

Accords de Pianos 

A UCMnOC p.marchéCapucins 
VCnUni. d. maison angle, 

BAR Casse- Croûte av. 6 pièces 
qu'on peut meub. p. louer garn. 
Recettes 50 f. p. jour. Prix 1,000 f. 

TABAC-BUVETTE^aTù 
môme. Régie 50,000'. Bénéf. total 
10,0001 Beau mag. ang. Px 16,000'. 
G<i Ji Annonces, 8, c. Intendance. 

ACHETERAIS, bon métier scie 
ruban forêt, double chariot, 

chariot délignage. Ecrire avec 
descriptions et prix MONTHU-
ZET, 233, avenue Thiers, Bordx. 

nu DEM. représent, ou déposit., 
Utl 2 à 500 fr. p. mois, dont 100 fr. 
fixe, p. placer produits alimen-
taires de gr. consommation. Ec. 
yn Sizes, à Autrey (Hto-Saûne). 

O uvrières culottières deman-
dées, rue des Trols-Conils, 39. 

nu dem. toupie neuve ou oooa-Un sion, table mobile arbre, 50. 
Gramond, rue Diaz, Bordeaux. 

nu demande Jeune employé ru-
Un bans, soieries, modes. Ber-
geon Gardes, 41, r. Saint-Remi. 

rorpédo 12 HP 1914, Gobron carr. 
I g" luxe, Salon-Paris. Pevrot, 
, pl. ToUrny, Bdx. Téléph., 23-65. 

A rente, maison rapp. c. reht., 
s. ent. J'achète maisons et pro-

priétés. Dagens, 3, r. Margaux. 

COMPTABLE expérimenté, non 
mobilis., tiendrait ou met-

trait à jour toutes comptabili-
tés. Ecrire ': Grefy, Ag. Havas. 

225,000 fr. à prêter, 5 %, sr hypo-
thèq., titr., obligat., etc. Caza-

joùs, 4 à 6 h., r. S"-Catlierine, 49. 

A vendre maison moderne, lard., 
10 plèc, véranda. C. départ. 

Pressé. Lotaulâd9,171«li.r)aiaour. 

Charbon périgord 
chêne. S'ad. mag., 25, r. Rode, Bx. 

Le PKEiii&R DEVOIR 
c'est de donner 

h ceux qui toussent 

du FHAT0X0L 
— Médication nouvelle — 

Le flacon, 3'5tl. Envoi franco 
contre mandai de <5' t O. 

La boîte de Pastilles 1' 50, trucs 
Déposilaire jjr ^ QÉR0ZIER I tténèral : 

I. Avenue Thiers. Itordeaux 

28AVIQMii8 Paly a vendu le 
nilO meublé qu'elle expl. r. 

Lalande, 41, à M. Chabrely. Opp. 
Lamothe, rue Ste-Catherine, 221. 

nniIRTIEP Qt** réf. comiM et UUUnlIknde banque, désire 
représent. grd« mais, import, ou 
fabrique. - J. BENDIX, 113, rue 
Courcelles, Paris. (Sur demande 
envoie ses références.) 

TriMTJJRERIE ONDET, Ll-
IbiniU bourne, demande ou-
vrier. — Travail assuré. 

CIIIC acheteur bouteilles, fron-
OUIO tignans haut cours, vieux 
cuivre, zinc, plomb. JEAN, 137, 
rue du Tondu, 137, Bordeaux. 

A VClInDC CHEVAL à deux VCUUIIC fins. S'adr. pro-
priété Lamarthonie, à Mérignac 

SANDALETTES chrômé et cuir 
qt<s supre, 32' la douz., gros et 

1/2 gros. S'adr. 102, rue Arago. 

Mme LANSQUA 
ches et ' 

reç. les diman-
undis, route de l'Eco-

le, à Béguey-Cadillao (Gironde). 

Jeune dame famille honorable, 
référ. sérieuses, dem. encaisse-

m" ou autre. Ec. Magna, Havas. 

Dem. à- rente, pet. maison, jar-
din. Ecr. : Felbas, Ag. Havas. 

CHEVAUX Sn K 
Fronsac, Libourne, reçoit le 12 
courant un grand convoi de 
tou3 genres et de tous prix. 

C HEVAUX gros traits, à deux 
fins et joli poney 5 ans, 7, 

rue Lafon, Bordeaux-Bastidb. 

CHEVAUX SBWÉ1^ 
dimanche 12 courant 25 chevaux 
tous genres et tous prix, dont 
plusieurs bons chevaux prove-
nant de l'artillerie lourde. Rue 
Montméjan, 21, Bordx-Bastide. 

3 CHEVAUX DU GERS ET 2 PO-
NETTES à vendre, Restau-

rant du Vallon, Pessao. 

PERDU boucl. oreille, par rue 
Saint-Remf, Intendance. Fran-

klin. Rapp. hôt Normandie. Réc. 

EGAnïl chat tigré. — Prévenir i 
Combe», fi. r. MandMiard. Bx. ! 

F OUS ÉVITEREZ 
OVS SOULAGEREZ 
OUS GUÉRIREZ 

IN FA ILLIBLEMENT 

iHdimVICetlalUUA 
AVEC LA MEStViai.l.IÎCNB 

Tisane Kmi MATET au Goudron 
Cette tisane, absolument SANS liIVAI.ES, 

agit avec rapidité sur 

Toutes les MALADIES des VOIES RESPIRATOIRES 
Plu» de Quintes pénibles, plu» de Crise* 
d'étouOement, plus de Maux de Gorge. 

NUITS CALMES ASSURÉES 
Indisponaablo aux personne» délicate» de» bronches 
qui craignent le FROID, la PLUIE, le BROUILLARD. 

SUPÉRIEURE comme effet lux huile» 
de (oie de morue les plu» réputée». * 

"La Tisane RAOUL MATET" 
lolnt i les qualités exceptionnelles UN GOUT EXQUIS. 

Se prépare tn infiuic», toit à Veau, toit encore mieux au lait. 
1 fr. SO 11 boita chat tous les pinrnaciiM. — Par posta : ifr. Ta 

Dépôt : Raoul MATET. 9, rua Sainte-Croix, Bordeaux 

ÂUK AUX MAMAnK Guér,son faci,e 8*MS OPERA TION dé» RllùJ*UA m H tTI A NO végétations adénoïdes, des polype* 
naso-pharyngiens, de l'inflammation des amygdales. No/ici I gratis. - VEKDIER _ amygdales. Notict . J 

pharmacien 25. rue Léon-Say. TALENCE (Gironde), W 

LE ROSELI L Y do Docteur CHALK 
POUDRE DE RIZ LIQUIDE 

Fait Disparaître Les RIDES 
avec la mime facilité que la gomme efface un trait de crayon. 

^PÏTÎ S2 *? ?°!i°fr PH"" OETCHEPARE,àBlarrUx i'"s ""'^ PHarnscles, Parfumerie «t er,J. M,qaSln8 

TITMES 
PaiemAnt n_ ' . \ 2 *Vnal «i Vente an comptant. 

detots GOnnOîlS Ai'^^«8' ^"Srois, Brésiliens, etc. jaefous «oujjuiio André. 10, place Puy-Paulln, Bordeau2 

 I VOCi POUVEZ |_ 

GROSSIR OE 5 K°" par Mois 
psrleaesénërateur de la Vie de l'Abbé Sébire. 

Méthode el Attestation» aratu et franco 
LABORATOIRES MARINS, E

n
|hl,

n
V,-B,|gâ(S 

Dépôt iso.isquéi. eaux. 

A I ITBHIMORI I I QT CO Réparations tt Pneus. B« caoatclurae. 
#HU | UiriUDILIO I C.O Baudou, Le»Eglisotles(Gironde). 

Bronchites,^ -TàTSTS^ aux Asthmes, Emphysème», Ilhumes, 
Latarrhes, à la mim^AzMAS Laryngites, Pharyngites, Enrouements, 
opposez les .Pastilles comprimées du Docteur DuPEvaonx.inhalatour 
microbicide concentré, les plus puissamment volatiles, les meilleures, 
los moins chères. — La Botlft 1*05 dans les bonnes Pharmacies et 
5, Square de Meselne, 5, PARIS. — Brochure» gratis et franco. 

i 
 ,—, ^ 

11, rue du Louvre^ 
Paris, demande i 

. .. ayant relations Epicier» grp» demi* 
suroi. bon détail DOUX o lacement calé .et tbe comprimé» en tablette*. 
LA COMPAGNIE TROPICALE 
courtiers Bordeaux et la région ayant relaiioi 

i 


